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Tchécoslovaques ont retrouvé 
LA R É S I S T A N C E  P A S S I V E

sujette à controverse
l  Les stayers suisses rentrent « bronzés »

g  Dans la finale du dem i-fo n d  am ateur aux  cham pionnats du m onde à g
g  Brno, le Suisse Jôrg P e te f a pris la troisièm e place derrière les H ollan- g
g  dais Boom  et S tam , m ercredi soir. Spannagel, lui, se plaça quatrièm e, g
g  Voici, jeud i m a tin  déjà, à leur atterrissage à K loten, de gauche à droite: g
g  Peter, l’en tra îneur Lüginbülil, Spannagel et l’entra îneur N otter. g

LE COÛT DE L’ÉLECTRICITÉ
risque d’augmenter

Unanimes, les  
leur réflexe:

P rague  a connu hier, à  l ’occasion 
du p rem ier ann iversa ire  de l ’invasion 
des troupes du  P ac te  de V arsovie en 
Tchécoslovaquie, une  jou rnée  de 
grande tension. En effet, la  cap ita le  
tchécoslovaque a é té  h ie r liv rée  aux  
désordres e t aux  gaz lacrym ogènes, 
aux  m anifestations, au x  em bouteilla
ges, aux  cam ions de police e t aux  
b lindés de l’arm ée. T oute la  journée, 
police e t a rm ée on t donné la chasse 
aux  m an ifestan ts qui, expulsés d ’un 
end ro it à  coups de m atraq u es e t de 
g renades lacrym ogènes, se reg rou 
pa ien t aussitô t a illeurs. Les m an ifes
tan ts, pou r la  p lu p a r t des jeunes, ont 
fa it d éra ille r des tram w ays pou r b a r
ricad e r l'accès de  la  p lace  Tyl — où 
ils s ’é ta ien t réfug iés — après que to u t 
le  cen tre  de P rag u e  eû t é té  bloqué. Ils 
on t é té  ju sq u ’à te n te r de lan ce r un  
tram w ay  su r des m em bres de la  m i
lice ouvrière. Les chars, dont le  nom 
b re  é ta it évalué à 95, eu ren t v ite  fa it 
de dém olir les barricades, e t des re n 
fo rts  de  police accom pagnés de chiens 
policiers d ’em barquer les récalcitran ts . 
A  22 h. 45, la  longue file  des b lindés 
rep assa it la  V ltava, q u ittan t le cen tre  
de  P rague.

Les consignes de « résistance  p as
s iv e»  on t é té  p resque unan im em ent 
respectées. Comme le dem andaien t les 
tra c ts  clandestins, répandus à p ro fu 
sion, les tran sp o rts  publics ont rou lé  
à  vide, les m agasins on t é té  désertés, 
les cafés e t les re s tau ran ts  son t restés 
sans clients. P en d an t p rès de cinq m i
nutes, à  m idi, le trav a il s’est a rrê té  
dans les usines et la  circu lation  a été 
stoppée dans un  é tou rd issan t tin ta 
m arre  de klaxons. Cela est le fa it 
d ’une population  to u t en tière , ou 
p resque entière, et ne peu t ê tre  nié, 
m êm e si, com m e le souligne un  com 
m uniqué du M inistère tchèque de 
l ’in térieu r, on peu t à la r ig u eu r ad 
m e ttre  que les échauffourées e t les 
bousculades au to u r de la  s ta tu e  de 
sa in t W enceslas et ru e  N arodni sont 
le fa it de jeunes gens re la tivem en t peu 
nom breux, com prenant des « élém ents 
déclassés et des houligans ». Il e s t im 
possible de ne pas consta te r que les 
consignes de « résistance  passive » ont 
é té  appliquées avec flegm e et crânerie  
p a r  la population dans son im m ense 
m ajorité . La situa tion  a é té  la  m êm e 
dans le  re s te  du pays: m anifestations

UN PRÉTEXTE
Un incendie su rvenu  dans un  sanc

tu a ire  de l ’islam  à Jé ru sa lem  a créé 
une grande ag ita tion  dans to u t le 
m onde arabe. Des m an ifestations an ti
israéliennes on t éclaté dans la ville, 
le  gouvernem ent s ’est aussitô t réun i 
pour é tud ier la  situa tion  ainsi créée. 
Il a ordonné le couvre-feu  su r tou te  
la  ville arabe.

Ce n ’est sans doute q u ’une aile  de la 
m osquée d ’Al A ksa qui a  subi des dé
gâts et le  service relig ieux p o u rra it 
ê tre  célébré à nouveau dès ce w eek- 
end, m ais il s ’ag it d’un h au t lieu de 
l ’islam . Son origine rem onte à l’an 638 
à l ’époque m êm e de la prise  de J é ru 
salem  p a r les m usulm ans. Un sou te r
ra in  y abou tit qui da te  du  roi Salo
mon. Rem anié, agrandi, res tau ré , le 
bâ tim en t dans ses g randes lignes date  
du  début du X IIIe siècle.

Le feu ava it éclaté pou r une cause 
encore inconnue — p eu t-ê tre  un  court- 
c ircu it — à 7 h. 30 h ie r m atin . Ce sont 
des ouvriers m usulm ans e ffec tuan t des 
trav au x  d ’en tre tien  qu i on t donné 
l’alarm e. Les pom piers in te rv in ren t 
très v ite  m ais fu re n t gênés p a r  l ’aide

et résistance  passive, no tam m ent à 
B rno (M oravie) e t à  B ra tislava  (Slo
vaquie).

C’est un  fa it ind iscu tab le  que la 
Tchécoslovaquie n ’a pas abdiqué. 
Avec une cohésion rem arquab le , 
to u t le  pays, en com plète efferves
cence, a célébré, envers e t con tre  tout, 
l'an n iv ersa ire  du  21 ao û t 1968 qui 
v it la  fin  b ru ta le  d ’un  rêv e  qu ’il 
croyait une  réalité . M algré les exhor
ta tions du  p résiden t Svoboda, m algré 
les m enaces b rand ies p a r  le p résiden t 
du P a r ti  com m uniste, M. H usak, m al
gré  les appels de tou te  so rte  et, p a r
m i eux, celui de M. D ubcek lu i- 
m êm e, to u t le pays, avec une  u n a 
n im ité  étonnante , a p ro testé  h au te 
m en t con tre  l ’en trée  des chars russes 
e t con tre  le m ode de vie que cette 
in tru sion  a  im posé. Cela prouve que 
depuis un  an, m alg ré  tou tes les 
pressions, m alg ré tou tes les ép u ra 
tions, la  « norm alisation  » n ’est en 
core que trè s  re la tive. Cela m ontre  
aussi que les nouveaux  d irigean ts 
qui son t aux  lev iers de com m ande 
n ’on t qu ’un  appui popu laire  insigni
f i a n t  Cela p eu t avoir de graves con
séquences, d ’ailleurs.

On ap p ren a it en fin  de soirée à 
P rague  que le calm e é ta it revenu , 
comm e à Brno. Dès 22 heures, les 
rues s’é ta ien t vidées m ais aux  p rin -

DE PLUS À LA
que voulaient leu r appo rte r des m u 
sulm ans. Il s ’agissait en effet non seu
lem ent de sauver le  sanctuaire  m ais 
d ’év ite r que l ’incendie ne s’étende au  . 
q u a rtie r  voisin, dans lequel se trouve 
la  fam euse m osquée d ’O m ar qui do
m ine le M ur des lam entations, sacré, 
lui, aux  yeux  de judaïsm e. V ers 10 h. 
to u t danger d ’ex tension é ta it  écarté  
m ais la célèbre coupole d ’a rg en t avait 
sou ffe rt e t le  m ehrab  où se recueilla it 
le ro i S alad in  é ta it endom m agé.

Une foule d ’A rabes a aussitô t accusé 
les Ju ifs  d ’avoir dé libérém ent allum é 
l ’incendie. H ier déjà, les com m uni
qués les p lus v iru len ts  se son t m is à 
p leuvoir de la  p lu p a r t des capitales 
arabes.

D ans un  com m uniqué officiel publié 
jeud i so ir à  Jé ru sa lem  à la  su ite  de 
l’incendie e t des v iolentes réactions 
q u ’il a suscitées con tre  Is raë l dans les 
capitales arabes, le  G ouvernem ent 
is raélien  dénonce la « ten ta tiv e  desti
née à  en flam m er les passions e t à  in 
c ite r à la  ha ine  ».

« Le gouvernem ent exprim e son in 
d ignation  face aux  effo rts en trep ris

cipaux carrefours des engins b lin 
dés sta tionnaien t su r les tro tto irs  
ainsi que des groupes de soldats. A 
m inuit, les services m unicipaux 
s’em ployaient à ne ttoyer les dégâts.

S ignalons q u ’une im portan te  ré u 
nion se se ra it tenue au siège du  Co
m ité  cen tra l du P a rti com m uniste 
tchécoslovaque. L’Agence R eu te r a 
rapporté , cette nuit, que sep t voi
tu res  de luxe  du genre de celle du 
secré ta ire  du pa rti G ustave H usak, 
s ta tionna ien t à l’en trée  du bâtim en t 
où siégeait le Comité cen tral. Ce 
bâtim ent, tou jours selon l’Agence R eu
ter, est protégé p a r  des dizaines de 
véhicules b lindés e t des m illiers de 
soldats.

P lusieu rs m anifestations de sym pa
th ie  se sont déroulées dans le m onde 
à  l’occasion du p rem ier ann iversa ire  
de l ’en trée  des troupes des cinq pays 
du P acte  de V arsovie en  tchécoslo- 
vaquie. De telles m anifestations on t 
eu lieu no tam m ent à Stockholm , à 
V ienne, à Bonn, en Belgique, à N ew  
Y ork e t au C anada. Chez nous, de 
telles m anifestations se sont su rto u t 
déroulées en Suisse a lém anique, à 
Zurich, à Bâle e t à B erne notam m ent. 
D ans cette  dern ière  ville, p lusieurs 
groupes de m an ifestan ts se sont d ir i-  
rigés vers l’am bassade soviétique qui 
é ta it protégée p a r  la  police.

HAINE ARABE
par les m ilieux officiels dans certa ines 
capita les arabes pour a ttr ib u e r fausse
m en t à Israë l la  responsabilité  de l’in 
cendie.

» Ceci est une calom nie honteuse 
destinée à exp lo iter l ’incendie à  des 
fins d ’incita tion  politiques e t re lig ieu 
ses e t m érte  une condam nation p u re  
e t sim ple de tou te  l ’hum an ité  éclai
rée », conclut le  com m uniqué.

©NEW  YORK. — A New York, 
une organisation arabe s’est pro
noncée pour une « croisade internatio
nale en vue de la libération de Jéru
salem » et pour le recrutement de 
volontaires qui seraient envoyés au 
Proche-Orient. Le secrétaire général 
du Comité d’action pour les relations 
américano-arabes a accusé les Israé
liens d’avoir bouté le feu à la m os
quée d’A l-A ksa à Jérusalem. Les 
arabes résidant aux Etats-Unis, au 
Canada et en Amérique latine ont été 
invités « à rassembler des fonds et 
à recruter des hommes » pour le 
Proche-Orient.

Au cours d ’une conférence de 
presse, jeud i m atin , l ’Union des cen
tra le s  suisses d ’élec tric ité  a annoncé 
que  si la  production  d ’élec tric ité  é ta it 
assurée pour les six prochaines an 
nées, il fa lla it en revanche s’a tten d re  
à une  hausse des ta r ifs  due au re n 
chérissem ent des capitaux , aux  ins
ta lla tions de p lus en plus coûteuses, 
etc., e t ceci m algré  la m ise en se r
vice prochaine des cen tra les n u 
cléaires.

Toutefois, les d irigean ts de l’Union 
des cen tra les suisses on t nuancé 
cette  annonce d ’une hausse des tarifs. 
Us on t d ’abord  b ien précisé que 
l’union est organisée su r une base 
fédéraliste , que chaque société fixe 
de façon autonom e sa politique des 
prix . La hausse don t il est question 
ne sera  donc ni générale, n i uniform e. 
En Suisse rom ande, elle est d ’a illeu rs 
dé jà  in tervenue dans la p lu p a rt des 
cantons il y a quelques mois. Son 
am p leu r aussi p eu t v a rie r considé
rab lem en t, e t l ’assurance a été donnée 
que chaque fois les consom m ateurs 
— rep résen tés généralem ent dans les 
conseils des sociétés p a r les délé
gués des com m unes — sont consul
tés.

E t m alg ré  ces hausses, le p rix  de 
l ’élec tricité  res te  m odique en Suisse: 
p a r  jour, env iron  le p rix  d’un  pa
qu e t de c igarettes pou r un  m énage 
moyen. Les budgets fam iliaux  n ’en 
sont donc pas lou rdem en t grevés, pas 
plus que l ’indice du renchérisse
m ent.

Ce que l ’union vou la it fa ire  com
prendre , c’est que la tendance à la 
hausse va inéluctab lem ent se pou r
suivre. Les cen tra les nucléaires vont 
b ien tô t fo u rn ir du couran t re la tiv e
m en t bon m arché. G râce à elles, 
la  hausse des ta rifs  sera  freinée. Tou
tefois, les fra is  de production  ne re 
p résen ten t que la m oitié environ des 
fra is  des sociétés, qui doivent veiller 
à  la  d is tribu tion  du cou ran t e t in 
vestir  ainsi des cap itaux  considéra
bles, des cap itaux  dont, de surcroît, 
l ’in té rê t va croissant.

LA QUESTION DES CENTRALES 
NUCLÉAIRES

A propos des cen tra les nucléaires, 
les d irigean ts de l’union pensen t que, 
d ’ici 1980, deux nouvelles in s ta lla 
tions au  m axim um  seron t cons
tru ites  en Suisse, en p lus de celles 
qui sont su r le point d ’ê tre  achevées 
(Beznau I et II, e t M uehleberg). 
Les études qu an t aux  incidences de 
ces cen trales su r la tem p éra tu re  des 
cours d’eau se poursu iven t, e t au 
stade actuel on a  le  sen tim en t que

les cinq cen trales pro jetées n ’en tra î
nero n t pas un  réchauffem en t inad
missible. M ais il est v ra i que l’A lle
m agne, elle aussi, en tend  u tilise r à 
cet e ffet le  cours du  Rhin, ce qui 
p o u rra it com pliquer la  situation . Des 
pou rparlers son t en cours.

P o u r Lucens, enfin , rien  n ’est dé
cidé, m ais on pu t en tend re  déclarer 
à la conférence de presse que la  so
lu tion  la plus « ra isonnable  » consiste
ra it à fa ire  de la  caverne du  réac
te u r  un  dépôt pour déchets a to 
miques.

Thonon: Les sauveteurs 
sont épuisés

Les recherches en trep rises pou r r e 
tro u v er les corps des victim es du 
nau frag e  de la « F ra id ieu  », qu i a 
coulé lundi dans les eaux du Léman, 
ont dû ê tre  suspendues pou r 24 ou 
48 heures: les hom m es-grenouilles
français et suisses qui son t à l ’œ uvre 
depuis le dram e sont au  bord  de 
l’épuisem ent et, jeud i m atin , il a fallu  
à cinq reprises que les équipes de la  
surface in te rv iennen t pour ram ener à 
la  surface des plongeurs a tte in ts  de 
l ’ivresse des profondeurs.

P ou r le  m om ent, d ix  corps seule
m ent, alors qu ’il y  a v in g t-q u a tre  d is
parus, on t é té  re trouvés. Les respon
sables des recherches envisagent 
d ’ailleurs de fa ire  appel aux  pêcheurs 
locaux pou r les assister dans leu r 
tâche.

L ’enquête  judiciaire, cependant, se 
poursuit, e t le  juge  d ’instruction  a 
déclaré  jeud i qu ’elle ava it « com m en
cé à  donner des ré su lta ts  ». Le m a
g is tra t s ’est refusé à donner des in d i
cations précises e t  s’est borné à  ind i
q u e r q u ’il ava it in terrogé p lusieurs 
passagers des deux voyages p récédant 
celui du naufrage  e t q u ’il fe ra it p ro 
céder à une  nouvelle expertise  ap 
profondie de la  coque de la Fraidieu.

En fait, il sem ble que la cause du 
dram e réside dans le  m auvais é ta t de 
la coque. L ’ancien p ro p rié ta ire  du b a 
teau  a fa it rem arquer, en effet, q u ’une 
ligne noire, correspondant au m azout 
f lo ttan t su r l’eau, é ta it visible 15 cm. 
au-dessus de la ligne de flo ttaison 
norm ale, ce qui ind ique que le nav ire  
é ta it très anorm alem ent bas su r l’eau, 
sans doute à  cause de la q u an tité  con
sidérab le  d ’eau em m agasinée dans la 
cale. Le cen tre  de g rav ité  é tan t ainsi 
déplacé, la  m asse d ’eau fa isait tanguer 
le  ba teau  d ’a u tan t plus dngereusem ent 
que le v en t s’é ta it levé e t que la  houle 

| é ta it forte.

Une scène des m an ifesta tions à Prague.

I N C E N D I E  D ’ U N E  M O S Q U E E  A J E R U S A L E M
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La Chaux-de-Fonds

Ça va vite... ça va bien... ça va FORD!

NOS prix 
après vacances

l
■

Echange

FIAT 1500
CHEVROLET 4 p o rte s  
ROVER 3 L 
FLORIDE
OPEL REKORD C oupé 
RENAULT R 10 M a jo r  
AUSTIN 850 
VW  1500 S 
CORSAIR
OPEL KADETT C oupé 
S IM C A  BREAK
CARAVELLE CABRIOLET 2 p laces
FIAT 850 C oupé

S IM C A  1300
TRIUMPH 2000
PEUGEOT 204
FLAVIA BERLINE INDECTION

FIAT 124
TAUNUS 1 7 M
TAUNUS 20 M

FLAVIA C oupé
S IM C A  BREAK

VO LVO  144
FIAT 124 C oupé
FLAVIA BERLINE
M USTANG V 8
BM W  2000

C ré d it en 24 heures

V is ite z  nos e x p o s it io n s  pe rm a n e n te s :

1962

1962
1962
1963
1966

1964
1965
1964
1965 
1965
1967
1965
1966 
1965

1968
1965
1966
1965
1966

1967
1968 
1968 
1965 
1968

Fr. 1300.- 
1400.- 
2000 .- 

2300.- 
2500.- 
2500.- 
2600.- 
2700.- 
2800.- 
3000.- 
3700.- 
3800.- 
4200.- 

4300.- 
4700.- 
5000.- 
5000.- 

5200.- 
5500.- 
5800.- 
5800.- 
6000.- 

7500.- 
8200.- 
8200.- 
8800.- 

10500.-

L iv ra ison  ra p id e

pour la  Chaux-de-Fonds - Le Locle

P a v illo n  des occas ions au C rê t-du -Loc le  
T é lé p h o n e  (039) 3 65 65

à N euchâtel

1 er é ta g e  d e  n o tre  g a ra g e
Rue P.-A .-M azel 11, té l. (038) 5 83 01

Garage des Trois-Rois
-

tJi-P. et M. Nussbaumer 

TOUS NOS SERVICES -

La Chaux-de-Fonds 
Neuchâtel 
Le Locle »

A VOTRE SERVICE

81
m
m

■

Aide-
concierge
Le Technicum neuchâtelois 
cherche dame pour quelques 
heures par jour pour travaux 
de nettoyage.

Se présenter au secrétariat 
du Technicum, Progrès 40.

m a ître  o p tic ie n
na pas te p e rd re  de
vue

H ô p ita l 27 
NEUCHATEL

bonne lunette

bonne routa

A N E U C H A T E L
En plein centre, dans le quartier des 
vieilles choses...
une étape agréable et confortable

les luiLes
Une autre à découvrir:

gj • g g

oUf i

au bord du plus grand lac de Suisse

A. MONTANDON, restaurateur

von GUNTEN
Av. Léopo ld*R obert 21 

IA  CHAUX-DE-FONDS

Articles
hygiéniques
Produ it de q ua lité  

des USA 
5 fr. la douzaine

MARQUES. V itr ix . 8 tr 
la douza ine ; Durex 
7 tr la douza ine ; SU- 
ve rtex . — E xpédition  
p rom p te  et d iscrè te  
contre  argent comp 
tan t rem boursem ent 
ou au com pte  de 
chèques oos ta i 80 
45396. E Schneider 
case pos ta le  121 
Zurich 24.

Faites lire 
votre journal

LA VILLE DE 
LA CHAUX-DE-FONDS

MISE AU CONCOURS
La d ire c t io n  d e  l'HOPITAL DE LA 
CHAUX-DE-FOND§ m et au concours  
le  p o s te  d e

CHEF
des services techniques 

de i’iiôpitai
Traitem ent: classe 4, 3, 2 de  
l'é c h e lle  des tra ite m e n ts .

Exigences: fo rm a tio n  te ch n iq u e
d 'é le c tr ic ie n , é v e n tu e lle m e n t d e  
m écan ic ien . Q u e lq ue s  années de  
p ra tiq u e  e t connaissances des 
é q u ip e m e n ts  h o s p ita lie rs  néces
saires.

O ffre s  m anuscrites, avec curricu - 
lum v ita e  e t ré fé rences , à adresser 
à la d ire c t io n  d e  l'h ô p ita l,  2300 La 
Chaux-de-Fonds, jusq u 'a u  lund i 
1 er se p te m b re  1969.

P R E T S
sans caution

B A N Q U E  EXEL
La Chaux-de-Fonds

Av. L.-Robert 88 £5 (039) 3 16 12 
Ouvert le samedi matin

Grand-Rue 4 

Tél. 51712 E L E C T R IQ U E S
IN STA LLA T IONS

Grand choix 
Prix avantageux

MEUBLES

En autom ne !

efficace
.h o m m e  
f e m m

Circulan vous soulage* 
ra e t com battra  avec 
succès les tro u b le s  
c ircu la to ire s  !
C irculan chez vo tre  
pharm acien e t d ro 
g u is te . 1 lit re  Fr. 22 50, 
12.90, 5.40.

LIVRES
d ’occasion tous genres 
anciens et modernes 
Achat vente échange 
— L ib ra irie  o lace  du 
M arché tê l ? 53 72

BOUCHERIE
Centre Coop des Forges 
Charles-Naine 3 
LA CHAUX-DE-FONDS

A c h e te r à C oop , c 'est économ ise r (
C oop  vous o ffre :

•  qualité

•  prix avantageux

•  tim bres Coop 6 %>

Lapin frais du pays
-  4.80

Lapin cnupé en ragoût
500 g. 3.

PRIX DISCOUNT, chaque  jo u r  dans 
tous nos m agasins d 'a lim e n ta tio n

Conservatoire de 
La Chaux-de-Fonds

Premier semestre 1969-1970 il Si

O U V E R T U R E
des cours et leçons
Pour les anciens é lè ve s : dès le  lund i 8 sep tem bre .

Pour les nouveaux  é lè ve s : à p a rt ir  du 15 sep tem bre .

Classes d 'am a teu rs  - C lasses p ro fe ss io n n e lle s  - 

C e rtif ic a t non p ro fe ss io n n e l - D ip lôm e  p ro fe s 

s ionne l - P rix  d e  v ir tu o s ité .

R ense ignem ents  e t in sc r ip tio n s  au se c ré ta ria t, ave 

nue  L é o p o ld -R o b e rt 34, dès m erc re d i 3 sep tem bre , 

d e  10 à 12 h. e t d e  14 à 18 h. T é léphone  3 43 13.

OFFRES D’EMPLOI

Municipalité de Delémont

MISE AU CONCOURS D’UNE PLACE

D’AGENT DE POLICE
C o n d itio n s : 1. Etre c ito y e n  suisse e t âgé  d e  28 ans au plus.

2. A v o ir  ré g u liè re m e n t fa it son se rv ice  m ilita ire  e t ê tre  
in c o rp o ré  dans l'é lite .

3. Jo u ir d 'une  b o n ne  santé.
4. M esu re r 170 cm. au m inim um .
5. A v o ir  une in s tru c tio n  su ffisan te  e t c o n n a ître  la langue  

a llem ande .

Le ca n d id a t q u i sa tis fe ra  à to u tes  ces c o n d it io n s  sub ira  une v is ite  
m é d ica le  a p p ro fo n d ie  a insi que  des exam ens d 'a d m in is tra tio n  (cu l
tu re  g é n é ra le ).

L 'agen t sera nom m é p ro v is o ire m e n t p o u r une  année, du ran t la q u e lle  
il d e v ra  su iv re  une é co le  d e  g e n d a rm e rie  (3 à 4 m ois).

T ra item en t: c lasse 9 ou 8 d e  l'é c h e lle  des tra item en ts .

Les p o s tu la tio n s  é c rite s  d e  la m ain du ca n d id a t d e v ro n t p a rv e n ir  au 
se c ré ta r ia t m un ic ipa l d e  D e lém on t avec cu rricu lum  v ita e , liv re t de 
se rv ice , e x tra it  du casie r ju d ic ia ire , c e r t if ic a t d e  bonnes m œ urs 
ju sq u 'a u  7 se p te m b re  1969. LE CONSEIL M UNICIPAL
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D 'U N  SPORT A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE

Un absent de marque

C’est K ôbi K uhn. E n effet, l ’in 
te rna tiona l zurichois ne  com m en
cera pas la  saison. I l jo u a it avec 
Zurich  e t dem anda un  tran sfe rt. 
Comme son club désira it le  céder 
à u n  club  belge, le  F.-C . B ruges, 
K uhn n ’a  rien  voulu de to u t cela. 
H s’est approché des G rasshoppers. 
Skiba ne dem andait pas m ieux. Le 
p résiden t des G rasshoppers o ffrit 
m êm e une som me fabuleuse pour 
K uhn  (on parle  de 500 000 fr.), m ais 
Z urich  n ’a pas voulu d iscuter. On 
en  est donc là. Kôbi K uhn  a n éan 
m oins signé aux  G rasshoppers, m ais 
Z urich  a refusé de lu i donner une 
le ttre  de sortie. K uhn  ne se ra  donc 
pas p résen t au départ. C’est reg re t
tab le  égalem ent pou r l ’équipe 
suisse, car B allabio en  ava it g ran 
dem en t besoin.

Ce championnat qui commence demain
D em ain, on va  h isser les pavois. 

C’est le jo u r J  pou r le cham pionnat 
suisse de football. Les clubs des ligues 
nationales A e t B, ainsi que de la p re 
m ière ligue, o uv riron t la  saison 1969- 
1970.

P ou r la ligue A, en é tab lissan t le  
ca lendrier, on a dû te n ir  com pte d ’une 
éven tuelle  (!) qualification  de l’équipe 
nationale  pou r le  to u r fin a l de la  
coupe du  m onde qu i va  se dérou ler 
au  M exique. C’est la  ra ison  pour la 
quelle  seul le  p rem ier to u r a été é tab li 
défin itivem ent. I l se dérou lera  du  
24 aoû t au  14 décem bre, avec des in 
te rru p tio n s  (13 septem bre, 12 octobre 
e t 23 novem bre) pou r la  coupe où on 
sera  a rr iv é  à ce tte  dern iè re  da te  au 
s tade  des q u a rts  de finale . E t puis, il 
y  au ra  Suisse—P ortu g a l le  2 novem bre.

P lu sieu rs fo rm ations p résen te ro n t 
u n  nouveau  visage grâce aux  tra n s 
fe r ts  de l ’entresaison. Ce sera  le cas 
no tam m en t de S erve tte  (arrivées de 
Bosson e t de Perroud), de Lugano 
(B lattler, B ernasconi), de S a in t-G all 
(Cornioley, R afreider), de Z urich  (Vol- 
k e rt, G rünig , Rebozzi, H asler), de La 
C haux -de-F onds (Thom ann, F ischer, 
M atter, Sandoz), alors que le  te n a n t 
du  titre , Bâle, n ’a p ra tiq u em en t pas 
sub i de changem ent.

Les favoris dans la  course au  ti tre  
seron t, b ien  sûr, le  q u a tu o r de tê te  de 
l ’an  dern ier, Bâle, L ausanne, Z urich  
e t Lugano, auxquels il convient d ’a jo u 
te r  Servette , qu i s’est considérab le
m en t renforcé. Les « nouveaux  » W et- 
tingen  e t F ribourg  au ron t, sem ble-t-il, 
b ien  de la  peine à  conserver le  béné
fice  de leu r ascension. E n effet, les 
deux  clubs ne  se son t pas renforcés.

Les au tre s  form ations, te lles que La

P R O G R A M M E S
RADIO

RADIO

V en d red i 22 aoû t 19<9
SOTTENS. -  16.00 Inf. 16.05 R en d e z -v o u s  

d e  16 h e u re s .  17.00 Inf. 17.05 T ous le s  
j e u n e s l  17.55 R oulez s u r  l 'o r!  18.00 Inf. 18.05 
M icro  d a n s  la  v ie . 18.40 C hron . b o u r s iè r e .
18.45 S p o rts . 18.55 R oulez  s u r  l 'o r l  19.00 Mi
ro ir  d u  m o n d e . 19.30 S itu a tio n  in te rn a t io 
n a le . 19.35 P h o to  s o u v e n ir .  20.00 M a g a z in e  
69 20.30 O rch . s y m p h o n iq u e  d e  P ra g u e . 22.30 
Inf. 22.35 B ea u x -a r ts . 23.00 C lu b  d u  ry th m e. 
23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . —  17.00 
M u slca  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 T ous le s  
je u n e s l  19.00 P er i la v o ra to r l  ita lla n i. 19.30 
M us. lé g è r e .  20.00 Inf. 20.15 P e r s p e c t iv e s .  
21.15. M é lo d ie s  p o u r  u n e  h is to i r e .  21.45 Va- 
r lé té s -m a g a z in e . 23.30 Jazz  à  la p a p a .

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
P iè c e . 16.45 M é lo d ie s  d e  film s. 17.30 P ou r le s  
e n fa n ts .  18.00 Inf. 18.15 R a d io -Je u n e s se . 18.55 
B onne nu it le s  p e t i t s .  19.00 S p o r ts . 19.15 
Inf. 19.50 C hron  m o n d ia le . 20.00 N o tre  d i s 
c o th è q u e  e t  n o tre  b ib l io th è q u e .  22.15 Inf. 
22.20 N ous jo u o n s ,  v o u s  d a n s e z .  23.30 D iver
t i s s e m e n t  m u s ic a l.

Sam ed i 2J aoû t 19(9
SOTTENS. — 6.00 B o n jou r à to u s l  - Inf.

6.30 Oe v i l le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir-p re 
m iè re . 8.00 Inf. 8.05 R ou te  l ib re . 8.30 R evue  
d e  p r e s s e .  9.00, 10.00 e t  11.00 Inf. 10.50 Les 
a i le s  - R ou lez s u r  l’o r l  12.00 Inf. 12.05 A u
jo u rd 'h u i  12.25 Q u a tre  à  q u a t r e .  12.30 Mi
ro ir-m id i. 12.45 La ra d io  p r o p o s e .  13.à00 C a r
n e t  d e  v a c a n c e s .  13.55 Inf. 14.00 M us. s a n s
f r o n tiè r e s .  15.00 Inf. 15.05 S a m e d i- lo is ir s .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 8.00 
U n iv e rs ité  in te rn a t io n a le .  9.00 M e e t th e  Par- 
k e rs . 9.15 L 'art e t  s e s  p u b lic s .  9.35 D es p a y s  
e t  d e s  h o m m es . 10.00 P a ris  su r S e in e . 10.30 
S tru c tu re s . 11.00 C u ltu re  f r a n ç a is e . 11.30 M us. 
d e s  p e u p le s  b a n to u s  d e  l’A friq u e  d u  S ud.
11.45 M us. p o p . ru s s e .  12.00 M id l-m us. 13.15 
Inf. m u s ic a le s . 13.30 C o n c e r t  p o u r  le s  J e u 

n e s s e s  m u s ic a le s . 14.00 M é n e s f ra n d ie . 14.30 
R é c ré a tio n  c o n c e r ta n te .  15.00 S o lis te s  ro 
m a n d s . 15.30 C o m p o s ite u r s  s u is s e s .

BEROMUNSTER. — Inf. è  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30. 6.10 B on jou r. 6.20 R éveil 
e n  m us. 6.55 J a r d in a g e .  7.10 A u to -ra d io . 8.30 
N a tu re , s o u r c e  d e  jo ie .  9.00 M a g a z in e  d e s  
fa m ille s . 10.10 O rch . 11.05 O p é r a s .  12.00 F an
fa re . 12.40 M é lo d ie s  v ie n n o is e s .  13.00 Fan
ta i s ie  h e lv é t iq u e .  14.00 P o lit iq u e  in fé r ie u re .
14.30 In v ita tio n  a u  ja zz . 15.00 E c o n o m ie  p o 
l i t iq u e  15.05 C h œ u r d 'H om m a* . ' 15 .30" M é 
lo d ie s .* ' ' ’ ( ; ! • -

’! ' s ■' :ii i~ ! i ’ * i < <’■>'
TV ROMANDE

V en d red i 22 a o û t 1969
18.30 B u lle tin . 18.35 J a s o n s  ja zz . 18.45 

A v a n t-p re m iè re  s p o r t iv e .  19.00 T ro is p e t i t s  
to u r s .  19.05 « R o cam b o le» . f e u i lle to n . 19.40 
C a rre fo u r . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 T em p s p r é 
s e n t .  21.20 «Les C o m p a g n o n s  d e  Baal», fe u i l
le to n . 22.10 A v a p e u r  e t  e n  m us. 22.40 Télé- 
jo u rn a l. 22.50 C y c lism e  a m a te u r .

TV FRANÇAISE
V en d red i 22 a o û t 19(9
Ire  c h a în e . — 16.30 P a t in a g e  a r t is t iq u e .

17.30 C y c lism e  s u r  ro u te . 18.30 I t in é ra ire .
18.45 P aul G a u g u in . 19.00 E té m a g a z in e . 19.15 
A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.35 E té  m a g a z in e . 
20.00 T é lé so ir . 20.30 «L’Œ uf à  la  C o q u e» , p iè c e  
d e  th é â t r e .  22.20 N a p o lé o n  e t  l’A n g le te r re . 
23.05 C y c lism e  s u r  ro u te . 23.15 T é lén u it.

2 e  ch a în e . — 18.55 C o lo rlx . 19.15 A c tu a lité s  
r é g io n a le s .  1?".35 T é lé s o ir  c o u le u rs . 19.55 
D essin  an im é . 20.00 H o lly w o o d  p a n o ra m a .
20.30 L’In d e  fa n tô m e . 21.25 « V idas  S eca s» , 
film . 23.05 C o d a .

S am ed i 25 a o û t 1969
1re  ch a în e . — 12.30 «Laure», fe u i lle to n . 13.00 

T é lém ld l. 13.20 «A lice, o ù  e s -tu ? » , fe u i lle to n . 
13.35 C o u rs  d e  la  b o u r s e .

C haux-de-Fonds, S ain t-G all, W in ter- 
th o u r e t B ienne, p o u rron t jouer les 
troub le-fê te . Mis à p a r t  B ienne, les 
tro is  p rem ières ava ien t é té  en  danger 
la  saison dernière. Avec les ren fo rts  
q u ’elles on t su acquérir, on pense 
q u ’elles ne  connaîtron t pas les mêm es 
soucis que la saison dern ière .

P o u r la  ligue nationale  B, c’est d if
fé ren t. Les deux tou rs de cham pionnat 
son t fixés. P o u r ce qu i est du  prem ier 
tou r, c’est le  mêm e que celu i de la  
ligue A. P our le second tour, on a 
f ixé  au  1 "  m ars la rep rise  e t au  14 ju in  
la  fin  de la saison. On sau ra  à ce 
m om ent-là  qu i sera  p rom u en  division 
supérieure .

I l y  a pour cela beaucoup de favoris: 
Sion, Lucerne, G ranges, Chiasso e t 
X am ax . O n a ttend  avec une certa ine  
im patience ce que von t fa ire  les néo
prom us M artigny  e t L angen thal. E n
fin , s’il y  a des favoris, il y  a aussi 
des clubs à su rp rise  : E toile Carouge, 
Thoune, A arau  e t M endrisiostar, p a r  
exem ple. j

T outes les rencontrés de la  ligue A 
se jo u e ro n t dem ain, c’e s t-à -d ire  : à 
20 h., S ain t-G all—B âle ; à  20 h. 15,

TRIBUNE SINISTRÉE
On le sait, le  « terrib le»  orage 

qui balaya La Chaux-de-Fonds le  
mercredi 13 août avait fait une 
victim e : le  tribune Trello-Abegglen  
du Parc des sports de la Charrière. 
Le toit a été en partie emporté, ce 
qui a nécessité un grand travail 
pour remettre la couverture. Les 
travaux battent leur plein, mais ils 
ne sont pas terminés. Pour le match 
contre Young-Boys, les tribunes ne 
pourront pas être utilisées. Par 
contre, tout sera term iné pour le 
6 septembre, jour où Winterthour 
est l’hôte de la  Charnière.

Les dirigeants du F.-C. La Chaux- 
de-Fonds ont néanmoins pu placer 
les 600 personnes qui prennent ha
bituellem ent place dans cette tri
bune. Pour demain soir, les habi
tués occuperont les blocs A, B  e t C 
de la tribune Charles-Antenen. 
Pour les autres blocs (D, E, F, G, H), 
il n’y aura pas de changement, les 
abonnés pourront disposer de leur 
place.

I1 !

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

CANTON DE GENÈVE 
COM ITÉ DIRECTEUR. — Séance 

o rd inaire , lund i 25 août, à  20 h. 30, au 
C afé de la  T errasse, L ongem alle 8.

SECTION RIV E DROITE — Sortie  
e t séance du  comité. R endez-vous m a r
di 26 août, à  19 h. au  sec ré ta ria t du 
parti, bou levard  Jam es-Fazy .

CANTON DE NEUCHÂTEL 
Com ité can tona l neuchâtelo is du 

PSS, jeu d i 28 août, à  20 h., à  la  M aison 
du  Peup le  de  L a C haux-de-Fonds.

LA  CHA UX -D E-FON DS : A ssem 
blée générale  de section, jeud i 28 août, 
à  20 h. 15, salle  rénovée du  deuxièm e 
étage de la M aison du  Peuple. O rd re  
du  jo u r im portan t.

B ienne—Lugano, La C haux-de-F onds 
—Young-Boys, W ettingen—S ervette  et 
G rasshoppers—F ribourg  ; à 20 h. 30, 
Bellinzone—W in terthou r e t L ausanne 
—Zurich.

P o u r la  ligue B, deux  rencon tres on t 
lieu  sam edi : L ucerne—M artigny  à

20 h. e t E toile Carouge—G ranges à 
20 h. 30. D im anche, enfin , se d ispu
te ro n t les cinq dern ières rencontres ! 
M endrisiostar—A arau  e t L angen thal— 
Chiasso à 15 h.; UGS—Y oung-Fellow s 
à  15 h. 30 ; Thoune—X am ax e t Sion— 
B ruh l à  16 h. R. D.

Tout savoir sur le football
•  Dans le but de renforcer sa dé

fense qui a concédé onze buts en qua
tre matches de championnat, Manches
ter United a acheté le  dem i-centre in 
ternational écossais Ian Ure, qui jouait 
à Arsenal, pour la somme importante 
de 80 000 livres.Ure, qui est âgé de 
28 ans, a joué onze fois pour l’Ecosse. 
II avait été transféré de Dundee au 
club londonien d’Arsenal pour 62 500 
livres, ce qui constituait un record bri
tannique pour un demi-centre.

9  La coupe d’Europe des clubs 
champions 1969-1970 a débuté, à Tur- 
ku (Finlande), par la rencontre TPS 
Turku—K. B. Copenhague, comptant 
pour le tour préliminaire. Les Danois

se sont imposés par 1-0. Le matcb 
retour aura lieu le 28 août. Le vain
queur rencontrera Benfica Lisbonne 
en seizièm es de finale.

•  A Budapest, U jpest Dozsa a rem
porté la  coupe de Hongrie en battant 
la  Honved de Budapest par 3-1.

BOXE. — L ’Ita lien  Tom m aso Galli 
est devenu  cham pion d ’Europe des 
poids p lum es en ba ttan t l’Espagnol 
M anuel Calvo, tenan t du  titre, par  
arrêt de l’arbitre au quinzièm e round, 
à d eu x  m inu tes  de la f in  d ’un  com bat 
qui s’est déroulé a u x  arènes de Barce
lone, deva n t plus de 20 00 spectateurs.

CHR O NI Q UE  VAUDOISE

LA
Dès ce soir, à Bellerive 

GRANDE FRITURE «PERQUETTE»
L a sym path ique C onfrérie des petits  

pêcheurs du  L ém an organise  une  fois 
de plus sa  fr itu re  géan te  de perchettes 
e t cela, tou jou rs su r le m êm e em pla
cem ent, c’e s t-à -d ire  dans les in s ta lla 
tions de l’U nion nau tique  (UNOL), 
quai de B ellerive, avenue de R hoda- 
nie.

C ette fr itu re  débu te  ce soir dès 18 h. 
E lle se p o u rsu iv ra  dem ain  sam edi dès 
la  m êm e heure  e t enfin  d im anche dès 
11 h. e t dès 17 h.

Là, les am ateu rs de poissons po u r
ro n t déguste r une p leine assiette  de 
petites p erchettes fr ites  entières, telles 
que nous ne  les re trouvons p lus dans 
les res tau ran ts .

Et, en plus, il est fo rt sym path ique 
de se re tro u v e r avec nos m arin s e t

pêcheurs en  eau  douce, ca r comme 
les pêcheurs m arseillais, ils saven t 
c rée r une  belle  am biance!

D ’au tre  pa rt, la  société lausannoise 
organise le  d im anche 7 septem bre (le 
14 en  cas de pluie) le  g rand  concours 
in tersec tions de pêche à la  tra în e  qu i 
groupe en tre  150 e t 200 partic ipan ts, 
p ro v en an t de tous les ports du Lém an. 
A  13 h. tous les concurren ts se ra s 
sem bleron t au la rge  d ’O uchy e t au si
gnal d ’une fusée, ils défile ron t av an t 
d ’ab o rd er à l’UNOL où au ra  lieu  la  
cérém onie du  pesage e t la  proclam a
tion  des résu lta ts .

A u fra is  dans un  cadre  fo r t jo li e t 
une  am biance du  tonnerre , il ne  fa u t 
rien  de p lus pou r b ien  d igérer la  f r i
tu re  de nos pe tits  pêcheurs. ex.

'IflmWô

COOPÉRATIVE DES

COBAL
O U V R IE R S DU BATIMENT

G ypserie-peinture 
G énie civil M açonnerie

CARNETS DE DÉPÔTS 4 v 2%
OBLIGATIONS S ’/»•/. 10 ans

Beaulieu 9 LAUSANNE Tél. 24 28 24

l|,ll|r'H||||

C/tfu ftieur^a/ïd

R. CACHEMAILLE

Dan* un cadre reposant, 
des repas soignés 
h des prix étudiés.

J é r é m x a s  0 D o fff te I f

Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Ecole

128

Ils veu len t absolum ent que le Bon D ieu re 
cueil]* leu rs en fan ts m orts e t ils ne se soucient 
guère de lui consacrer leu rs en fan ts v ivants. 
Us veu len t que leurs enfan ts m orts so ien t to u t 
p rès de l’église e t ils en éloignent vo lon ta irem en t 
e t m écham m ent leurs en fan ts v ivan ts; ils m au
d issen t le pasteu r qui v oud ra it les a tt ir e r  à 
l ’église e t d isen t des grossièretés au  régent, 
quand il prolonge d ’une dem i-heure  la leçon 
de religion. Le monde est rem pli de con trad ic
tions et pourquoi ces contradictions ? P arce  que 
leu r religion est fa ite  de chim ères e t non  de 
vérités et parce q u ’elles croient tou t au  monde, 
à  la  seule exception de ce qui est divin.

CHA PITRE XIV 

MORT ET PARTAGE

C ette période de no tre  vie fu t em prein te  
d ’une solennité particu lière ; no tre  m aisonnette

elle-m êm e nous fa isa it presque l ’e ffe t d ’un  
tem ple, il nous sem blait que le Seigneur en 
a v a it fa it sa dem eure. U n a ttachem en t to u t 
nouveau e t in fin im en t profond m ’a tt ira it  vers m a 
fem m e; cet a ttachem en t n ’é ta it n i m oins tendre, 
n i m oins expansif, m ais p eu t-ê tre  p lus profond 
q u ’il ne l’av a it é té  pen d an t la lune  de m iel. 
Nos pensées é ta ien t em prein tes d ’une certa ine  
g rav ité , com m e si tou tes nos jou rnées eussen t été 
des dim anches. N otre am our s’é ta it trem pé au  feu 
de la  souffrance, e t la  foi l ’av a it pu rifié  e t 
afferm i.

A  la  vérité , je  m e sen ta is b ien in fé rie u r à m a 
fem m e dans ce dom aine, m ais le sen tim en t de sa 
supério rité  dans les choses de la  foi é ta it p récisé
m en t ce qu i m ’a tta ch a it à  elle  avec plus de force, 
au  m ilieu  des orages qu i com m ençaient à s’a b a t
tre  su r  nous. J e  reconnus alors com bien il e st 
v ra i de d ire  que tou tes choses con tribuen t au 
b ien  de ceux qu i a im en t Dieu.

Voyez une  fam ille  où D ieu n ’est pas aim é, e t où 
chacun des époux n ’aim e, au  fond, que soi- 
m êm e. C haque m alheu r qui s’ab a t su r eux  creuse 
un nouveau fossé en tre  eux, e t cette  désunion 
rend  la  souffrance encore p lus am ère.

Voyez-les en  présence d ’une calam ité, d ’une 
situa tion  gênée, de la  m ort d ’un  en fan t, des m a
ladies, des déceptions, des contrarié tés, comme 
alors leu r ca rac tè re  se m ontre  à nu e t com bien 
de choses on découvre, qui s’é ta ien t dissim ulées 
h ab ilem en t sous u n  flo t de tendres regards, de 
douces paroles, de m an ières aim ables. A ucun des 
deux  ne se m on tre  disposé à po rte r le  fardeau ; 
il en re je tte  le  poids su r l ’au tre ; il a ffirm e que si 
l ’on ne s’é ta it pas m ariés ensem ble ce m alheur 
ne se ra it pas arrivé , la  m isère ne se ra it pas venue

frap p e r à la  p o rte  du  logis; chacun se p la in t 
d ’avoir à p o rte r  une p a r t  d u  fardeau , ou critique 
la  m an ière  don t l’au tre  s’acqu itte  de son trav a il; 
le m éconten tem ent am ène des paro les am ères, des 
fro ttem en ts désagréables qu i augm enten t avec 
le m al e t ren d en t la  réconciliation  de p lus en  
p lus im possible.

Nous passions de longs instan ts, m a fem m e e t 
moi, en  conversations sérieuses. C’é ta it comme 
si no tre  bouche eû t appris to u t de nouveau  à 
p a rle r. Ces en tre tien s ne p o rta ien t aucun p ré ju 
dice à no tre  trava il, ils nous ren d a ien t au  con
tra ire  p lus facile l ’accom plissem ent de nos m oin
d res devoirs e t ils nous em pêchaien t d ’a ttach e r 
à  de pe tits  incidents e t à  de pe tits  dé tails une 
im portance q u ’ils n ’ava ien t nullem ent.

Les hom m es a ttach en t aux  événem ents de leu r 
vie une im portance trè s  variab le . C hacun a  son 
dada, c’e st-à -d ire  une chose à laquelle  il tien t 
particu lièrem en t, à  laquelle  il laisse p ren d re  la  
p lus grande p a r t  d ’influence e t il subordonne tou t 
le  res te ; si cette  chose n ’a pas en elle-m êm e 
une va leu r réelle, se trouve avoir m is une so ttise 
au  p rem ier rang. P ou r te lle  paysanne ce seron t 
les porcs, pou r une au tre  sa coiffure, pour une 
troisièm e les défau ts de son prochain , une q u a 
trièm e ses servantes, une cinquièm e ses nerfs. 
P are ille  chose se passe chez les hom m es: les uns 
le  s ’occupent que de leu r m aigre dom aine, d ’au tres  
de leu r so tte  personne, les troisièm es (surtout 
les diplom ates) des d îners, les quatrièm es de 
.'argent, les cinquièm es de leu r a rb re  généalo
gique, lequel se tro u v era  au  bou t du  com pte fin ir 
p a r un  paquet d ’allum ettes.

La p lu p art des hom m es ne p rennen t pas garde 
à ce défaut, c’est pourquoi le m onde renferm e

ta n t de m esquines com pétitions, ta n t de visées 
é tro ites; il y  a  là  de quoi fa ire  d resser les che
veux . H est v ra i de d ire  que la fidélité  dans les 
p lu s petites choses e t la  recherche des b u ts  élevés 
ne  son t pas des ta len ts  qui s’acqu iè ren t à  l’au 
berge.

P o u r nous, nous avions g rand  besoin de te n ir  
nos coeurs tou rnés en hau t, ca r nous fîm es l’expé
rience  de la  v érité  du  proverbe qu i d it q u ’un m al
h eu r n ’a rr iv e  jam ais seul, e t que la  p lu p a rt des 
hom m es sont appelés à sou ffrir comm e Job.

A peine la  dou leu r causée p a r  la  p erte  de no tre  
en fan t s’é ta it-e lle  tran sfo rm ée en u n  doux e t 
m élancolique souvenir, que le père  de M ade
leine com m ença à  se p la ind re  de faiblesse e t de 
vertige. Un m atin , il s ’assit su r sa se lle tte  de cor
donn ier e t se m it à raccom m oder un  des souliers 
de n o tre  garçon. Il v enait de m e ttre  la  form e 
dans le sou lier e t se disposait à trav a ille r, quand  
to u t à  coup il tom ba la  tê te  la  p rem ière  au  fond 
de la cham bre. Le garçon, qu i le reg a rd a it faire, 
poussa des cris épouvantab les; m a fem m e et 
moi, qui étions dehors, nous p récip itâm es dans 
la  m aison e t trouvâm es le p ère  é tendu  sans con
naissance. Nous le transportâm es, non sans peine 
su r  son lit, e t lu i fîm es rep ren d re  connaissance, 
m ais il av a it perdu  l ’usage de la paro le; c’é ta it 
une a ttaq u e  d ’apoplexie. Le m édecin saigna, 
o rdonna des fric tions; le m alade conserva la  vie, 
m ais sans re tro u v e r la facu lté  de se mouvoir.

Nous fîm es de g rand  cœ ur pou r lui to u t ce 
qu i é ta it en no tre  pouvoir; nous allâm es nous- 
mêm es coucher dans la cham bre haute, nous lu i 
procurâm es les rem èdes nécessaires e t tou t ce 
don t il pouvait avoir besoin en fa it de n o u rritu re  
e t de boisson. Selon l’usage, les voisins lui ap 
p o rtè ren t beaucoup de petits  cadeaux, ce qui 
nous fu t d ’un  g rand  soulagem ent. (A  suivre.)



LE P E U P L E — LA SE N T IN E L L E Vendredi 22 août 196?

La Chaux-de-Fonds CHRONIQUE JU R A S S IE N N E

LA CAQUERELLE: Voiture au bas 
d’un talus. — Trois ouvriers de P o r- 
re n tru y  e t de C ourgenay se renda ien t 
au  trav a il à  B assecourt en  voiture, 
h ie r m atin . E n tre  L a  C aquerelle et 
B oécourt, l ’au to  est so rtie  de la  route 
e t a  dévalé u n  ta lus su r une distance 
de 80 m ètres. Le conducteur, M. F. 
N ieblas, 33 ans, de C ourgenay, a été 
éjecté e t sérieusem ent blessé. U ne am 
bulance l ’a conduit à l ’H ôpital de P o r- 
ren truy .

MOUTIER: Piéton renversé. — H ier, 
à  11 h., à la  h au teu r des G aleries P ré - 
vôtoises, à  M outier, une autom obiliste 
de Soyhières, Mme Alice M ertenat, re s 
tau ra trice , a renversé  lors d ’u n  dépas
sem ent, u n  cyclom otoriste, M. E rnest 
Droz, 73 ans, de Court. C elui-ci a  dû 
recevoir les soins d ’un  m édecin avan t 
d ’ê tre  tran sp o rté  à son domicile, (w.)

DELÉMONT: Boni communal. — 
Le Conseil m unicipal de D elém ont 
v ien t d ’approuver les com ptes de 
l ’exercice 1968, qui n o ten t aux  re 
cettes une som me de 8 447173 fr. et 
aux  dépenses un  m on tan t de 8 229 292 
francs, bouclan t ainsi avec un  excé
den t de 218 438 fr., alors que les p ré 
visions budgéta ires p révoyaient un 
re liq u a t ac tif de 1142 fr.

DELÉMONT: Décès du doyen. — 
M. U rbain  K oetschet, dont on ava it 
célébré l ’en trée  dans sa centièm e a n 
née, le 18 ju ille t dern ier, v ien t de 
décéder à l ’Hospice des v ieillards.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
AU CONSEIL MUNICIPAL. —

D ans sa séance d u  19 août, le  Conseil 
m unicipal a  p ris connaissance du p lan  
de zones é tab li pour la  localité p a r  la  
Comm ission d ’urban ism e ainsi que de 
la  rég lem entation  concernan t la  cons
truc tion  des garages. Ces docum ents 
son t p résen tés p a r  MM. J.-R. M eister, 
géom ètre, H. B eyeler, chef des T.P., e t 
R. Gigon, p rés iden t de la  Commission 
d ’urbanism e. Ils on t été soum is pour 
exam en préalab le  à  la D irection des 
trav au x  publics e t à  la  D irection de 
police du  canton. Q uelques m odifica

tions devron t ê tre  apportées égalem ent 
au  « règ lem ent su r les constructions ». 
Tout ce problèm e sera  soumis dans une 
prochaine séance du Conseil général 
pour p réav is à l ’in ten tion  du corps 
électoral.

M. L oetscher fo u rn it un rapport au 
su je t du problèm e de la création  d ’une 
crèche à S a in t-Im ie r qui a été exa
m iné p a r  la Commission des œ uvres 
sociales. Ce point figu rera  égalem ent 
à  l ’ordre  du jo u r d 'une prochaine 
séance du Conseil général.

Un créd it de 1400 fr. est voté pour 
couvrir le déficit de la m anifestation  
du l or Août. D ans son rapport, le 
com ité de la Fête nationale  reg re tte  
l ’absence des m em bres des au torités 
e t des sociétés locales. Le problèm e 
de cette  com m ém oration qui tom be 
su r la période des vacances horlo- 
gères se pose d ’une façon aiguë. II 
devra ê tre  exam iné atten tivem en t 
pou r l ’avenir.

N e u c h â t e l

Le pyromane 
frappe une 4e fois

P our la quatrièm e fois en quelques 
jours, un  incendie a éclaté dans des 
caves à N euchâtel. P our la quatrièm e 
fois aussi, ce sin istre  — le plus grave 
ju sq u ’ici, qui a fa it pour 100 000 fr. 
de dégâts dans l’im m euble C harm ettes 
31, hier, vers 2 h. du m atin  — porte 
sans doute encore la m arque  d ’une 
m ain  crim inelle. C ette fois, les pom 
piers on t dû u tiliser les m asques à 
gaz, ta n t la  fum ée dégagée é ta it dense. 
La dalle de béton qui constitue le p la 
fond des caves a été fendu  p a r  la 
chaleur. P lus que jam ais, après cet 
incendie qui é tab lit la présence d ’un 
dangereux  pyrom ane dans la  région, 
la  police inv ite  à la prudence (ferm er 
les caves à clé) et à la  vigilance (si
gna le r tou te  personne suspecte dans 
des corridors de caves).

E X P L O IT  CHEZ «LONGINES»
LA MONTRE ULTRA-QUARTZ

Créée en 1867, la  M anufacture  des 
m ontres,, Longines s$ps cesse $3^, 
œ uvre  <3e p ionnier d lh s  la  re 'm âr- 
quab le  évolution  de l ’industrie  h o r-  
logère suisse; en 1879, c’est le p re 
m ier chronographe à  aiguille tro t
teuse; en 1945, la  p rem ière  m ontre  
b race le t à  rem ontage au tom atique; 
en 1953, la  p rem ière  horloge à 
q u artz ; en  1961, la  p rem ière  m ontre  
é lec tro-m agnétique; en 1964, le  p re 
m ier chronom ètre de bord  à q uartz ; 
en  1966, la  p rem ière m ontre  de poche 
à quartz ; en 1969, le  ré su lta t ex trao r
d inaire  de la  p rem ière  m ontre  b race
le t u ltra -q u a rtz  qu i est l ’aboutisse
m en t logique e t rem arquab le  de cette 
en trep rise  dans le dom aine de l ’élec
tron ique  horlogère.

M ercredi soir, dans un  g rand  hôtel 
de la  rive  droite, à  G enève, la  m a
nu fac tu re  de S a in t-Im ier ava it convié 
la p resse suisse e t é trangère  à  la  
p résen ta tion  de la  nouvelle Longines 
u ltra -q u a rtz ; on ava it ten u  à célé
b re r  l ’événem ent avec une am pleur 
inaccoutum ée.

E n présence de quelque 200 jo u r
nalistes, don t p lusieurs venus de 
fo rt loin, on en tend it successivem ent 
MM. F rédéric  Ahles, adm in is tra teu r- 
délégué e t d irec teu r général, et A urèle 
M aire, d irec teu r technique, qui don
n è ren t connaissance des principes es
sentiels de la  réa lisa tion  Longines.

De son côté, M. G érard  B auer, p ré 
siden t de la F édération  horlogère, ap 

p o rta  le  sa lu t e t les félicitations de 
ÿ d i f g  fédéra tion  qm. g’assgcie p leine
m en t e t a'vfec joie a l’êvéfièment.

A u m oyen de clichés, tous les dé
tails , sinon les secrets, de cette npu- 
velle  m ontre  fu ren t p résen tés e t 
com m entés de façon fo rt instructive.

L a prem ière  série de 10 000 m ontres 
b racele ts Longines u ltra -q u a rtz  sera 
m ise en ven te  sim ultaném ent en Suisse 
e t à  l ’é tranger d ’ici 18 mois environ.

A l ’heure des questions, auxquelles 
répond iren t les personnes déjà  citées 
e t MM. P ierre-A . M aire, sous-direc- 
teu r, responsable de la  recherche, 
R aym ond Chevalley, sous-d irecteur 
responsable de la  vente, Luc Niggli, 
sous-d irecteur, responsable des re la 
tions publiques, e t L au ren t G rem aud, 
chef responsable du « m arketing  » un 
jou rna lis te  a dem andé si l’industrie  
japonaise  n ’éta it pas aussi en avance 
que l ’industrie  horlogère suisse, en 
particu lie r Longines; il fu t répondu 
que l ’on avait trop  longtem ps sous- 
estim é les Japonais et q u ’évidem m ent 
il fa lla it com pter avec eux. Cepen
dant, l ’invention de la m ontre  b race
le t u ltra -q u a rtz  Longines est la  p re 
m ière annoncée. B ien d ’au tres ques
tions, m êm e indiscrètes, fu ren t po
sées; nous n ’allongerons pas e t sa
luons comme elle le m érite  l ’inven
tion des m ontres Longines en y as
sociant les 60 personnes qui en sont 
les cadres e t les 1311 ouvriers spé
cialisés e t employés. L. P.

Un nouveau bac sur le lac de Zurich

ETAT CIVIL
20 s t  21 a o û t  1969

Naissances
Ram a M a r ia -B e g o n a ,  f il le  d e  J o s é ,  m a ç o n ,  

e t  d 'A rs i l ia  n é e  C o te lo .
M orz ie r  C h r i s to p h e -L a u re n t ,  fils d e  Michel-  

E t ien ne ,  e m p l o y é  d e  g a r a g e ,  e t  d e  Mar- 
c e l l e - R e n é e  n é e  R ac cou rs ie r .

S c h n e i d e r  C h r i s t i an e ,  fille d e  W o l f g a n g -  
G e o r g ,  p h o t o - t y p o g r a p h e ,  e t  d 'A n n e m a r i e  
n é e  W e n d is c h .

V i ta lba  Loris, fils d e  Lorenzo, o u v r ie r  d e  
s c ie r ie ,  e t  d e  M ar ia  n é e  Manfrin .

L e s q u e re u x  V incent-Ala in , fil s d e  B erna rd -  
Alain,  e m p l o y é  d e  g a r a g e ,  e t  d e  R ay m o n d e -  
D osiane  n é e  Furer.

Aira M ar ia -E lba .  fille d 'A n t o n io ,  o u v r ie r  d e  
f a b r i q u e ,  e t  d e  Mar ia -Luisa n é e  G o y a n e s .

Aira  A na-Belen , fille d 'A n t o n io ,  o u v r ie r  d e  
f a b r i q u e ,  e t  d e  Mar ia -Luisa n é e  G o y a n e s .

Prom esses d e  mariage
Fuhrer  H erm an n-A lf red ,  p e i n t r e  e n  b â t i 

m e n t ,  e t  S ch w ar tz  M a r ie -C lau d e -B e r th e .
C le m e t s o n  K en n e th O o h n ,  ch im is te ,  e t  N uss-  

b a u m  J e a n n i n e - M a r i e t t e .

MÉMENTO
Cinémas

RITZ: 20.30, «La B e a u té  du  Diable».
CORSO: 20.30, «Le Crim e, c ' e s t  n o t r e  Busi

n ess» .
EDEN: 20.30, «Une Bal le  au  C œ ur» .
PLAZA: 20.30, «Le D ern ie r  F ace  à Face». 
SCALA: 20.30, «Dracu la  e t  l e s  Femm es».

Divers
MUSÉE D'HORLOGERIE: 10.00 à  12.00 e t  U.00 

à  17.00.
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS- 10 00 è  12.00 e t  14.D0 

à  17.00, o u v r a g e s  é c r i t s  e t  g r a v é s  p a r  Le 
C o r b u s i e r .

Pharmacie d ’office
P h a r m a c ie  R o b e r t ,  a v e n u e  L é o p o ld - R o b e r t  66. 

(Dès 22.00. l e  No 11 r e n s e i g n e . )

Le L o c le

UN ENFANT BLESSÉ. — H ier, aux  
environs de 16 h., le  p e tit D aniel M ar- 
chon, 5 ans, s’est élancé su r la  chaus
sée en tre  deux  voitu res en s ta tionne
m en t devan t le  dom icile de ses p a 
ren ts. I l a é té happé p a r  une au to 
mobile. S ouffran t de contusions, il a 
é té conduit chez u n  médecin.

AU TRIBUNAL DE POLICE. — 
Sous la  p résidence de J.-L . D uvanel, 
le  tr ib u n a l a  condam né :

H. N., pou r ivresse au  volant, en 
récidive, à 7 jou rs d ’em prisonnem ent, 
180 fr. de fra is  e t la  publication  du  
jugem ent.

J . A. K., pou r ivresse au volant, à  
300 fr. d ’am ende e t 200 fr. de fra is.

M. C., pou r filou terie  d ’auberge e t 
soustraction  d ’objets au  pré jud ice  de 
son logeur, à  30 jou rs d ’em prisonne
m en t e t 80 fr. de frais.

E. B. e t C. H., accusés d ’avoir en 
c le n c h é  la. ligne à hau te  tension  des 
CMN, aux  P on ts-de-M arte l, p a ieron t 
chacun 100 fr. d ’am ende e t 10 fr . de 
fra is. ; !

M. S., qui fa it défaut, à  90 jours 
d ’a rrê ts , en conversion d ’une am ende 
douanière.

P lusieu rs au tres  condam nations ne 
dépassan t pas 20 fr. d ’am ende e t une 
conciliation on t encore occupé le t r i
bunal.

M6MENTO IOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «Les R i s q u e s  d u  M éti er» .  
CINÉMA CASINO: 20.30, «La B ê te  h um a ine» . 
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  C o o p é r a 

t i v e  ( d è s  21 h.,  l e  No 17 r e n s e i g n e ) .

N e u c h â t e l
INQUIÉTUDE CAUSÉE PAR UNE 

DISPARITION. — Sam edi m atin , M. 
J.-D . Calam e, 21 ans, em ployé de bu 
reau  à  la  fab rique  B runette , est p a rti 
pour a lle r fa ire  de la  varappe  au  V al- 
d e-T ravers. Depuis, plus personne ne 
l ’a  revu. Les recherches en trep rises 
son t restées sans résu lta t.

—  P o u r le m o m e n t m es  v e rre s  de  
co n ta c t n e  m e  s e rv e n t à rien ... je  
n ’a rr ive  to u jo u rs  pas à lire  ce que  
j ’ai p ris  en  s tén o  !

—  S i tu  sens q u e lq u e  chose  de  dur, 
n e  l'a va le  su r to u t  pas... j ’ai p e rd u  u n  
v erre  de  c o n ta c t e n  r é c h a u ffa n t la 
soupe.

—  J e  te  conse ille  d ’e ssa yer des  
v erre s  de  c o n ta c t q u a n d  tu  vo u d ra s  
a vo ir  u n e  a u g m en ta tio n ... L e  pa tro n  
s’e st la issé  a t te n d r ir  en  v o y a n t m es  
y e u x  la rm o ya n ts ...

L u n d i a é té  b a p tisé  e t lancé dans les e a u x  zu r ich o ises  u n  bac p o u r le tra n sp o rt  
d e  v o itu re s , le « C yg n e  II  », qu i p re n d  la p lace de l ’an cêtre  « C yg n e  I » en  
fo n c tio n  d ep u is  1933. D ès le l ’r se p tem b re , le n o u vea u  bac d e sse rv ira  le tra je t  
H o rg en -M eilen , avec  u n e  capacité  de  tra n sp o r t de  40 au tos et de 300 personnes. 
N o tre  ph o to : le n o u v ea u  bac g lisse  de  sa cale de  co n stru c tio n  d a n s le lac.

£ U L U B E L L E

Sept jours où les conducteurs devront 
être particulièrement prudents et patients

L undi 25, m ard i 26, m ercred i 27, 
jeud i 28 aoû t; lund i 1er, m ard i 2, m er
cred i 3 septem bre: autom obilistes, re 
tenez b ien  ces dates. D uran t ces sept 
jours, la  circu lation  à l ’avenue Léo- 
pold-R obert se ra  p ertu rbée  un m om ent 
le m atin  e t un  au tre  m om ent le soir.

Que v a -t- il se passer ? E h bien, les 
trav au x  de construction du  nouveau 
G rand -P on t en a rr iv en t à une phase 
spectacu laire: celle de la pose du  p re 
m ier tab lier. D u ran t les sep t jou rs in 
diqués ci-dessus, les poutrelles p ré 
fabriquées vont ê tre  am enées su r le 
chan tier. Ce son t des convois rou tie rs  
exceptionnels qui tran sp o rte ro n t ces 
élém ents de l ’usine de M arin  à La 
C haux-de-Fonds. Ces tra in s  rou tie rs  
de quelque 40 m. de long se déplacent 
très lentem ent, e t ne peuven t évidem 
m ent passer p a rto u t où passen t les 
véhicules norm aux. D ans le cas p a rti
culier, l’ancien G ran d -P o n t é ta it in ca
pable de supporter le poids de ces con
vois. A ussi fa u d ra -t- il les fa ire  passer 
en  ville. V enant de la  V ue-des-A lpes, 
les véhicules em prun te ron t la  ru e  de 
l ’H ôtel-de-V ille puis la  p lace des Vic
to ires et, A CONTRESENS, l ’a rtè re  
sud de l ’avenue Léopold-R obert, ju s 
qu’au  carre fou r de la  M étropole, où

ils b ifu rq u ero n t vers la  gare  aux  m ar
chandises.

B ien en tendu , il se ra it trop  com pli
qué de dé to u rn e r pen d an t sep t jou rs 
la  circu lation  de ce parcours, d ’au tan t 
plus que seuls deux de ces tra in s  ro u 
tiers c ircu leron t chaque jour, un  dans 
la  m atinée, l ’au tre  en  débu t de soirée 
(il est im possible de donner u n  h o ra ire  
précis). Aussi, des agents seron t-ils  
postés aux  points cruciaux  pour, au  
m om ent de l ’a rriv ée  de chaque convoi, 
app liquer les restric tions m om enta
nées de c ircu lation  qu i s’im poseront. 
E n pra tique , il s ’ag ira  pour les con
ducteu rs de se p lacer à  ces m om ents- 
là  su r une  seule file  à l ’a rtè re  sud du 
Pod. R ien de b ien  com pliqué donc, 
m ais il s ’ag it p o u rtan t que chaque 
u sager soit averti, e t respecte scrupu
leusem ent les indications qu i seron t 
données p a r  les agents de police.

S am edi m atin  23 août, à 8 h., la  po
lice p rocédera à  u n  essai de m ise en 
p lace de ce dispositif. A près cette  r é 
pé tition  générale, donc, ne soyez pas 
su rpris , deux  fois p a r  jo u r  les 25, 26, 
27, 28 août e t 1, 2, 3 septem bre, de 
v o ir u n  m astodonte rem o n ter tr a n 
quillem ent le  Pod à  contre-couran t!

K.

Bienvenue aux sauveteuses et sauveteurs
Nous souhaitons la plus cordiale 

b ienvenue aux  600 sauveteuses e t 
sauveteu rs venus en  no tre  v ille  pou r 
y  d ispu te r le  22e cham pionnat suisse 
de sauvetage. N ous savons que ces 
jou tes sportives aussi u tiles qu ’elles 
sont am icales, sont fo r t spectaculaires, 
e t nous espérons qu ’un  nom breux  
public en su iv ra  le  déroulem ent. Les 
organisateurs, p a r  les soins apportés 
à la p répara tion  des concours, m éri
ten t p a r  avance le succès qui d ev ra it 
couronner leu rs efforts.

N otre piscine, em bellie p a r  les ans 
qui on t perm is à la  végéta tion  don t 
elle a é té dotée de p rend re  tou te  sa 
valeur, dev ra it pouvoir ap p ara ître  
sous le soleil; nous en form ons le 
vœu. E nfin ;" noüs^iîsOli! pjèijjsér 
vo tre  cou rt sé jou r à  La-X >haux-de- 
Fonds vous inc itera  à nous rend re  
p lus longuem ent v isite  p a r  la  suite.

L’HORAIRE DES CONCOURS
Sam edi 23 aoû t: 12 h., ré tun ion  des 

partic ipan ts, allocution e t ouvertu re  
des 22° concours des sections; 12 h.

30, estafe tte  avec corde e t sangle 
m essieurs; 13 h. 40, es ta fe tte  de plon
gée dam es; 14 h. 20, esta fe tte  avec 
sac de sable m essieurs; 15 h. 35, lan 
cer de balles de sauvetage dam es; 
15 h. 35, plongée aux  assiettes m es
sieu rs; 17 h., lance r de balles de sau 
vetage m essieurs; 18 h. 30, trac tio n  à 
la  corde 1er e t 2* tou r; 20 h., souper 
à  la M aison du Peuple, ensuite  soi
rée réc réa tive  ju sq u ’à 24 h.

D im anche 24 aoû t: 7 h. 30, trac tion  
à  la  corde, dem i-fina le ; 7 h. 45, es
ta fe tte  nage hab illée  dam es; 8 h. 25, 
esta fe tte  avec palm es e t tu b a  m es
sieu rs; 8 h. 55, estafe tte  avec p lan 
che de sauvetage e t corde dam es; 
9 h. 55, nage avec échelle m essieurs; 

'#> h. 5 j ^ « # ^ v e $ ^ c h e l l e  
11 h. 40, esta fe tte  avec’ p lanche de 
sauvetage m essieurs; 12 h. 30, tra c 
tion  à la corde, finale; 13 h. 50, piste 
d ’obstacle lib re  pour l ’en tra înem en t; 
14 h. 40, nage avec obstacles m es
sieu rs; 15 h. 50, nage avec obstacles 
dam es; 17 h., ré su lta ts  e t cérém onie 
da clôture.

INTERVENTIONS DES PREMIERS 
SECOURS. — H ier, à  11 h. 40, les p re 
m iers secours sont in te rvenus à p ro x i
m ité  de l ’im m euble p o rtan t le  num éro 
46 de la  ru e  de l ’E m ancipation, où 
une baraque de ch an tie r é ta it en  feu. 
A rrivés rap idem en t su r place, nos 
agents d u ren t se con ten ter de p ro té 
ger une ba raq u e  voisine e t des arb res 
p articu lièrem en t exposés. La baraque 
est en tièrem en t détru ite .

A 15 h. 40, ils é ta ien t à nouveau 
alertés, de la  fum ée so rtan t d ’une 
chem inée près du G rand-P on t. Ce 
n ’é ta it qu ’une fausse a lerte , ca r ils 
se tro u v èren t en  présence de ram o

n eu rs  qu i b rû la ien t le  goudron collé 
aux  canaux  d ’une chem inée.

HAPPÉE PAR UNE VOITURE AUX  
ROULETS. — H ier, aux  environs de 
10 h., u n  autom obiliste de La C haux- 
de-Fonds, qu i c ircu la it su r la  rou te  
des R oulets, te rrito ire  de la  com m une 
de La Sagne, a h eu rté  une écolière, 
C han ta i Pélissier, 12 ans, qu i s’é ta it 
é lancée su r  la  chaussée. P ro je tée  à 
p lus de 4 m. du po in t de choc, la  jeune  
victim e, qu i souffre  de contusions au 
côté droit, a é té  coflduite à  l ’hôpital. 
P a r  la  suite, elle a pu  regagner son 
domicile.
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C H R O N I Q U E  G E N E V O I S E

LOUIS PIGUET A 65 ANS
Notre président cantonal, en effet, 

est né le 21 août 1904, aux Piguet- 
Dessus, petit hameau proche du Bras- 
sus. Horloger, dès sa jeunesse, il a 
milité dans les rangs du syndicalisme 
et, fixé définitivem ent à Genève de
puis 1927, il entre à la FOMH gene
voise et, en 1931, au P arti socialiste 
genevois.

De tem péram ent généreux et com
batif, il s’est constamment dévoué 
pour les déshérités de notre société. 
Ceux qui se souviennent de la crise 
économique des années 1930 se rap 
pellent certainem ent la manière fou
gueuse avec laquelle il a présidé au 
Comité de défense des chômeurs. Im 
médiatement, avec l’appui de la ville 
de Genève, il organise un bureau 
auquel s’adressent des milliers de 
sans-travail. Il lu tte  farouchement 
pour la défense des victimes du chô
mage, pour l’ouverture de chantiers, 
pour l ’octroi de secours extraordi
naires pour ceux qui avaient épuisé 
leurs prestations statutaires; il s’op
pose avec vigueur et succès aux 
évacuations des chômeurs qui ne 
pouvaient plus payer leur loyer; il 
organise le rachat des meubles saisis 
pour les restituer — avec réserve 
de propriété — à ceux qui étaient 
poursuivis par leur régisseur.

Parallèlem ent à cette action sociale, 
Louis Piguet mène également la lutte 
politique. Il est élu député, en 1933, 
et conseiller municipal de la ville de 
Genève, en 1935. Il assiste à de nom
breux congrès nationaux et in terna
tionaux, c’est ainsi que nous le re 
trouvons aux congrès fédératifs de 
la. FOMH, du P arti socialiste suisse. 
En août 1932, il est désigné par 

' l’assemblée générale de la FOMH 
comme délégué au Congrès d’Ams
terdam  contre le fascisme et la 
guerre.

Au début de la guerre il transpose 
la lu tte sociale en faveur des familles 
des mobilisés. Il le fait avec une telle 
fougue qu’il sera même inquiété par

la justice m ilitaire pour ses interven
tions au Grand Conseil et au Conseil 
municipal contre la formation de 
compagnies de travailleurs militaires, 
mais la réaction populaire est telle 
que cette affaire est classée.

Le journal aussi...
Notre jounal ne saurait manquer 

de s’associer aux vœux et félicita
tions exprimés ici à Louis Piguet, 
et d’y ajouter l’expression de sa 
gratitude. En effet, si notre ami 
Piguet a eu et continue d’avoir 
une activité politique riche et effi
cace, il consacre aussi depuis long 
temps des trésors de dévouement 
tour à tour à la rédaction et au 
service de publicité genevois du 
« Peuple—La Sentinelle ». On peut 
affirm er que, sans lui, la partie 
genevoise du journal aurait été 
plus souvent qu’à son tour ré 
duite à la portion congrue. Nos 
lecteurs, nos abonnés, nos clients 
ont eu, certes, moult fois l’occa
sion de constater eux-mêmes l’ac
tivité de Louis Piguet au sein de 
notre quotidien, mais il fallait 
néanmoins que cela fû t rappelé 
aussi.

La direction, la  rédaction, l’ad 
m inistration du « Peuple—La Sen
tinelle » adressent donc à Louis 
Piguet leurs vœux tout spéciaux, 
accompagnés d’un chaleureux 
« merci », et souhaitent pouvoir 
compter longtemps encore sur son 
valeureux travail.

Pendant la guerre, nous trouvons 
Louis Piguet au service des résistants 
et des Juifs traqués en France par 
les nazis. Plusieurs Ju ifs lui doivent 
d ’avoir sauvé leur vie en certaines 
occasions. Sur sa demande, un prêtre 
catholique, le curé Blanc, rédigea de 
faux certificats de baptêm e de la  
religion romaine pour faire libérer

des détenus destinés aux camps 
d ’exterm ination hitlériens.

En 1944, Louis Piguet fait partie 
de la première équipe de rédacteurs 
de la « Voix ouvrière » aux côtés du 
rédacteur en chef L. Nicole, de P ierre 
Nicole, d’André Ehrler, de François 
Graisier, etc. Peu après, il participe 
à la fondation du P arti suisse du 
travail. Nous ne reviendrons pas sur 
les remous profonds survenus au sein 
de ce parti, ils sont encore présents 
dans la mémoire des plus de qua
ran te ans.

En 1951, Piguet avec Graisier et 
une quarantaine ,„d’autres m ilitants 
réintègrent le Parti socialiste suisse, 
section de Genève, alors présidé par 
le camarade Julita, initiateur de ce 
rapprochement.

Très rapidement Piguet est désigné 
par le parti pour diriger une des sec
tions qui vient d’être reconstituée, la 
Rive gauche, Plainpalais et, en no
vem bre 1957, il réintègre le Grand 
Conseil où, législature après légis
la ture il a chaque, fois été réélu. Au 
Grand Conseil il est connu pour 
son talent oratoire et la précision 
de ses interventions. Il a présidé la 
fraction socialiste et il fu t président 
et rapporteur de la Commission du 
budget et des comptes rendus.

Candidat aux élections fédérales 
de l’automne 1963, il s’en fallut de 
peu qu’il ne soit élu au Conseil na
tional.

Enfin, en 1959, lors du décès du 
regretté Marius Maillard, le Comité 
directeur du Parti socialiste genevois 
demande à Louis Piguet de s’occuper 
de la rédaction du « Peuple ». Il ac
cepte sans se soucier du préjudice 
que cela pourrait causer à son acti
vité professionnelle.

De 1960 à 1966, Lcmis Piguet a été 
le secrétaire cantonal du P arti socia
liste genevois. Les présidents succes
sifs du parti depuis cette date: André 
Chavanne, Willy Donzé et Claude 
K etterer ont eu l’occasion de l ’ap

précier dans ses fonctions et de bé- 
' néficier de son bon sens, de sa con
naissance parfaite de la vie poli
tique et de son efficience. Il n ’est pas 
inutile d ’ajouter que c’est lui qui, en 
automne 1961, proposa que notre 
parti allât seul à la lu tte pour l’élec
tion du Conseil d ’E tat et ce fu t une 
belle et magnifique victoire que les 
circonstances et la situation politique 
du moment favorisèrent, certes, mais 
qu’il fallait avoir le courage de pré
voir.

Juge assesseur à la Chambre d’ac
cusation depuis neuf ans, Louis P i
guet est aujourd’hui apprécié par les 
habitués du Palais de Justice comme 
un juge intègre, sévère lorsqu’il le faut, 
mais aussi animé d’une grande bien
veillance lorsque cela s’avère néces

s a i r e .  Plus d’une fois, de jeunes avo
cats ont bénéficié de ses conseils sur 
ia  façon pratique et humaine de ré
gler différents cas douloureux.

En 1966, pour rem placer le cama
rade K etterer, élu conseiller admi
nistratif, et à l’unanim ité de l’assis
tance, sous un tonnerre d ’applaudis
sements, Louis Piguet est désigné par 
l ’assemblée comme président, tâche 
qu’il a remplie et qu’il rem plit encore 
parfaitem ent et souvent dans des cir
constances très difficiles. Il s’est im
posé à la présidence aussi bien aux 
jeunes qu’aux anciens du parti.

A ujourd’hui, à la veille des élec
tions cantonales, il a mis à nouveau 
toute son expérience, son dévoue
m ent et, il faut le dire, sa gentillesse 
et sa bonté au service de la Com
mission électorale. Nous sommes per
suadés que, pendant longtemps encore, 
nous pourrons compter sur lui et 
même s’il touche l’AVS, loi sociale 
qu’il a défendue constamment, il 
représente pour nous un exemple 
de jeunesse d’esprit, de caractère et 
de cœur.

Bon annniversaire, Louis Piguet!
Le Comité directeur 

du P arti socialiste genevois.

Cela est arrivé
Départ d e  l'Orchestre 
d e  la Suisse romande
L’Orchestre de la Suisse ro

mande, sous la conduite du m aître 
Paul Ktecki, est parti pour Du- 
brovnik pour participer, du 18 au 
26 août, au Festival de musique de 
cette ville. Le groupe, totalisant 
146 personnes, a quitté Genève par 
deux vols spéciaux de Swissair 
lundi 18 août, l’un à 23 h. 30 et 
l’autre à 23 h. 40. Il reviendra en 
Suisse le 26 août par deux services 
spéciaux de Swissair également.

Sont du voyage, notamment, M. 
F. Peyrot, conseiller d ’Etat, M"1' 
Lise Girardin, conseiller adminis
tra tif de la ville de Genève, M. 
M. Roth, directeur artistique du 
Théâtre municipal de Lausanne, 
M. L. Boissonas, secrétaire de Pro 
Helvetia, e t M. W. Kunz, adminis
trateu r de TOSR.

M ém ento  g en ev o is
COUR DE L'HOTEL-DE-VILLE: 20.45, «La Finta 

G ia r d in ie r a »  p a r  le  C o l l eg iu m  a c a d e m i -  
cum d e  G e n è v e .

PROMENADE DU LAC: 20.45, Voix  d e  la Fra
te r n i t é .

TIRS MILITAIRES
Les p r o c h a i n s  t i rs mi l i t a i r e s  o b l i 

g a t o i r e s  a u r o n t  l i eu  l e s  23 e t  24 a o û t ;

S ta n d  d e  B e rn ex : s a m e d i  ma t in ,  s a 
m e d i  a p r è s  mid i ,  d i m a n c h e  m atin ; 
s o c i é t é s :  A m is  d u  M a n n e q u i n ,  C a 
r a b i n i e r s  g e n e v o i s .

S ta n d  d e  C artign y: s a m e d i  ma t in ,  d i 
m a n c h e  ma t in .

S ta n d  d e  J u ssy : s a m e d i  a p r è s  midi ,  
d i m a n c h e  ma t in .

S ta n d  d e  V erso ix :  d i m a n c h e  ma t in .  

S ta n d  d e  V ey r ier : s a m e d i  ma t in ,  d i 
m a n c h e  ma t in .

C H R O N I Q U E  V A U O O I S E

Les convois LEB. ne serviront plus qu’aux
La concession du Chemin de fer 

Lausanne—Echallens—Bercher a rri
vera à échéance le 31 m ai 1973. Les 
consultations du canton et des com
munes seront faites dans le courant 
de 1970 en vue de son renouvelle
ment.

L’arrivée du Chemin de fer Lau
sanne—Echallens—Bercher à Chau- 
deron, par l’avenue d ’Echallens, sur 
les deux routes d ’accès importantes 
Neuchâtel—Lausanne et Vallorbe— 
Lausanne dès Montétan, perturbe 
sérieusement la fluidité du trafic et 
compromet la sécurité des usagers.

La situation, créée par l’achemine
m ent sur le réseau des TL des 3000 
wagons de marchandises annuels de 
Chauderon à Sébeillon, est encore 
plus défavorables aux jonctions cru
ciales avenue d ’Echallens—avenue de 
Morges et route de Genève—avenue 
de Morges.

Cette situation ne pourra pas être 
maintenue lors du renouvellement de 
la concession.

MISE SOUS TUNNEL
Le 3 février 1969, une conférence 

réunissant des représentants de la 
Confédération (Office fédéral des 
transports), de l’E tat de Vaud (Dépar
tem ent des travaux publics), de la 
ville de Lausanne (Municipalité), et 
du Chemin de fer Lausanne—Echal
lens—Bercher (Conseil d’adm inistra
tion et direction), a pris la décision de 
faire procéder à l’étude de la mise 
sous tunnel du Chemin de fer Lau
sanne—Echallens—Bercher pour le 
tronçon Jouxtens—gare du Flon.

Le m andat de l’étude, avec devis 
des coûts de construction, a été con
fié au Bureau Monod, ingénieurs à 
Prilly, assisté de M. Norbert, géolo
gue. Une commission d ’experts su
pervise l’exécution du mandat.

L’étude prioritaire des transports et 
des circulations de la région a été 
confiée à la Commission intercommu
nale d ’urbanisme.

Tous les éléments techniques et fi
nanciers qui perm ettront aux pouvoirs 
publics de se déterm iner sur la jus
tification socio-économique de la cons
truction du tunnel (coût approxim a
tif: 30 000 000 de francs) seront réunis 
au début de 1970.

On ne peut pas préjuger de la so
lution qui sera finalement retenue: 
— mise sous tunnel du Chemin de 

fer Lausanne—Echallens—Bercher

vo-’> =>h ulovà ^ioRirp
sur le tronçon Jouxtens—gare du
Flon;

— term inus du Chemin de fer Lau
sanne—Echallens—Bercher en ban
lieue avec transbordem ent sur cars 
et trolleybus;

— conversion du chemin de fer en 
un service routier.

Quel que soit le choix qui s’impo
sera aux autorités, les transports 

marchandises iront sur route; il n ’y 
aura pas de liaison rail possible, gare 
du Flon—Sébeilloni, e t toutes les 
autres solutions seraient trop oné
reuses.

MISE SUR ROUTE DES 
TRANSPORTS DE MARCHANDISES

Lors de la conférnce précitée du 
3 février 1969, il a été décidé — 
étan t donné que la solution s’impose
ra it de toute manière — de procéder

î!ïü 'i3 !J5U  ,1 3 J ir : iv ;-3 b - Ï Ï J
à la mise sur route des transports 
de marchandises dès la fin de l’an
née 1969. Cette échéance a été fixée 
pour des motifs dont l’opportunité, 
l ’importance et l’urgence sont incon
testables:
— la suppression d’investissements 

que l’appareil de transbordem ent 
Chauderon—Sébeillon, qui est par
ticulièrem ent vétuste, aurait exi
gés à court term e;

— l’amélioration de la circulation sur 
les routes lausannoises à grand 
trafic local ou de transit, mention
nées ci-dessus.

L’ASPECT FINANCIER ET 
TECHNIQUE DE LA CONVERSION

Le trafic de marchandises du Che
min de fer Lausanne—Echallens— 
Bercher sera acheminé sur Chavor- 
nay par camions équipés pour le

transport par container. Le re tra it et 
la mise en place des wagons CFF se
ront assurés par l’Orbe—Chavornay. 
Les opérations d’arrivage et d’expédi
tion se feront, en principe, sur la pro
priété et avec les installations de 
Trensco (société nouvellement créée, 
ayant repris les immeubles Barraud) 
ou éventuellement avec les CFF. Des 
conventions à l’étude régleront les 
relations des uns avec les autres, 
ainsi que les tarifs des prestations; 
elles seront préalablem ent soumises, 
pour approbation, à l’autorité de sur
veillance (OFT) et à l’E tat de Vaud 
(Département des travaux publics).

Le coût de la mise sur route est 
devisé à 457 000 fr. Le projet de con
vention, préparé par l’Office fédéral 
des transports, propose de partager 
les frais, sous forme de contributions 
à fonds perdus, selon la clé de répar-
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tition convenue lors de la conférence 
du 3 février 1969 déjà mentionnée, 
à savoir: Confédération, 249 900 fr.; 
canton de Vaud, 107 100 fr.; commune 
de Lausanne, 100 000 fr.

Conformément aux dispositions de 
l ’article 2 du décret du 16 mai 1967 
fixant la participation de l’E tat et 
des communes à l’aide aux entreprises 
de chemins de fer, de navigation et 
de transports automobiles obérées, les 
communes intéressées participeront 
pour un quart à la contribution can
tonale. La commune de Lausanne, 
engagée conventionnellement pour un 
m ontant de 100 000 fr., est dispensée 
de cette obligation.

L’équipement nécessaire comprend 
3 camions et 3 remorques, ainsi que 
les installations de transbordement. 
Le Conseil d’Etat demande au Grand 
Conseil de ratifier la convention.

Cinémas lausannois
T. 22 55 52-551A. B. C.

14.30,17 00, 20.00, 22.10 1 8 a n s
Un s u p e r  «S ér ie  n o i re »  a u  g r a n d  s u s 
p e n s e  d e  J u l i e n  Duvivie r,  d ' a p r è s  le 

ro m a n  d e  J a m e s  H a d le y  C h a s e

CHAIR DE POULE
a v e c  R o b e r t  H o s s e l n ,  C a t h e r in e  Rouvel , 

J e a n  S o re l ,  G e o r g e s  W ilson

Ath é n ée T él. 25 24 1 2 1

16 an s|  14.15. 17.00, 20.50
Ce so i r ,  n o c t u r n e  à  23.15 

H  Prem ière - P a r lé  f r a n ç a i s
Ec ran  g é a n t  70 mm.,  s o n  s t é r é o  

■  G r e g o r y  P eck  e t  O m a r  Shar lf d a n s
"  L'OR DE MACKENNA
S  (M A CK ENN A'S GOLD)
— r é a l i s é  p a r  J. -Lee  T h o m p so n
S  _________F aveu rs  s u p p r i m é e s _________

Atlant ic T. 22 t t  44-4Î1

18 an s|  14.30, 17.00. 20.30,

■ S a m e d i  n o c t u r n e  à  23.00 
Les t a l e n t s  c o n j u g u é s  d e  d e u x  g r a n d e s  

m  v e d e t t e s  O m ar  Shar lf  e t  A nouk  A im ée ,  
ÈÜ d a n s  un film d e  S id n e y  lu m e t
_  LE RENDEZ-VOUS
■  u n e  fe m m e  e n v o û t a n t e  au  p a s s é
■  i m p é n é t r a b l e

B e l - A i r Tél. 25 5 5 1 2 ]
16 an s14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 

En prem ière  
O u v e r tu r e  d e  s a i s o n  - En f r a n ç a i s  

M o n tg o m e r y  Ford  d a n s
CINQ  GACHETTES D'OR

(O G G I A ME. D O M A N I A  TE)
a v e c  Bud S p e n c e r ,  W a y d e  P r e s to n ,  Wil

liam B e r g e r ,  Ueff C a m e r b n ,  S ta n l e y  
G o r d o n ,  T a t s u y a  N a k a d a i

B o u r g Tél. 22 86 2 ? !
10 a n s•14.30, 17.00, 19.00, 21.00

S e m a in e  du  film g a i  I
1. LAUREL ET HARDY

d a n s  DEUX IDIOTS e t
2. SA N  FERRY A N N

T e m p s  d e  v a c a n c e s  - t e m p s  j o y e u x  I 
Un f o r m i d a b le  co c k ta i l  d e  rire ,

4 j o u r s :  21 au  24 a o û t  (Fav. s u s p .  21.00) 
Dès 25 a o û t :  ARRÊTE TON CHAR, CLEO

Capi tol e Tél. 22 51 521

14.30, 20.15 12 ans

S a m e d i  : n o c tu r n e ,  à  23.15

LA VALLÉE DU BONHEUR
a v e c  P e tu l a  Clark , a d o r a b l e  e t  p é t u 

l a n te . . .  F red  A s ta l r e .  Tommy S t e e l e  
T e ch n ico lo r  - P a n a v i s io n

C o l i s é e Tél. 52 51 î f ] *

16 an s15.00, 17.00, 20.30
Le c h e f - d ' œ u v r e  d u  g é n ia l  

Ro m an  P o lan sk i

LE BAL DES VAMPIRES
(THE VA MPIRE KILIERS)

a v e c  S h a ro n  Ta te  
P a n a v i s i o n  T e c h n ic o lo r  • En f r a n ç a i s

Eldorado |T é l .  22 1 6  1 2 |

12 a n s14.30, 17.00, 20.30
En p re m iè re  v is ion

P a r lé  f r a n ç a i s  - C o u le u r s  
L' im morte l Tarzan  d a n s  s e s  n o u v e l l e s  

a v e n t u r e s  I
TARZAN ET L'ENFANT 

DE LA JUNGLE
M ike Henri,  Rafe r  J o h n s o n ,  Allza Gur , 

S t e v e  Bond

T él. 25 21 « T

16 a n s14.0 0 , 16 .3 0 , 18 45  11 00

IS e  sem aine

Z (IL EST VIVANT)
Y ves  M o n ta n d ,  Jean -L ou is  T r ln tlgnan t,  
I r èn e  P a p a s ,  G e o r g e s  G é r e t ,  Ch. Don

n e r ,  J a c q u e s  Per r in ,  M. Bozzuti 
En e a s t m a n c o i o i

Tél. 25 <2 2 2 1

16 a n s

Mét r o po le
|  14.30, 20.30

Sam.,  n o c t u r n e  à 23.15 
□  A d a p t a t i o n  c i n é m a t o g r a p h i q u e  
_  d e  C h r i s t l a n - J a q u e
I  LA CHARTREUSE DE PARME
[3 Le c h e f - d ' œ u v r e  d e  S te n d h a l

a v e c  G é r a r d  Ph i l ip e ,  R e n é e  Faure ,  
M ar ia  C a s a r è s

P a l a t e | Tél. 22 15 5 0 ]
18 a n s14.30, 17.00, 20.00, 22.10

Prem ière  suisse  
P ie r re  C le m en t i .  « B en jam in  », s e  c o n 
v e r t i t  e n  un r e d o u t a b l e  s é d u c t e u r  d a n s  

l e  film d e  V it to r io  C ap r io l i
ET SI O N  FAISAIT L'AM OUR?

a v e c  C la u d ia  A u g e r ,  Tanya  Lo p e r t ,  3u* 
l i e t t e  M aynie l ,  M ar t i n e  M al le .  V a le n t in a  

C o r t e s e ,  E d w ig e  F eu i i lè re ,  e t c .

Tél. 25 45 51*1

14.30,17.00,20.00, 22.10 16 an*
Marijyn M o n r o e  e t  R o b e r t  Mitchum 

d a n s  un film d ' O t t o  P r e m i n g e r  qui 
p r e n d  p l a c e  p a rm i  le s  g r a n d s  che fs -  

d ' œ u v r e  d u  w e s t e r n

RIVIÈRE SA N S RETOUR
C i n é m a s c o p e  - C o u le u rs

Romandie TéL 25 47 64 |

16 an s

C o u le u rs
s p l e n -

En f r a n ç a i s :  14.30, e t  20.30 
En a n g l a i s :  17.15 ( sou s- t i t ré )
1re  o u v e r t u r e  d e  s a i s o n  
V a n e s s a  R e d g r a v e ,  a d m irab l e ,  
d i d e ,  m a g n i f iq u e ,  d a n s

ISADORA
d e  Karel  Reisz  - Mus.  d e  M aur ic e  J a r r e  
(Prix d e  la m e i l l e u r e  i n t e r p r é t a t i o n  

fé m in in e  à  C a n n e s  1969)

Corso-Renens | Tél. 54 00 55~|

20.30 15 a n s

KILLER KID

a v e c  A. S te f fen
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INDE: NOUVELLES M ESURES D’ÉTATISATION
A la suite de la victoire qu’elle a 

remportée en faisant élire son can
didat et celui de la gauche, V. V. Giri, 
à la présidence de la République in
dienne, M"" Indira Gandhi va sans 
doute procéder à un remaniement 
de son cabinet pour lui donner une 
teinte plus « socialiste », et promou
voir des réformes « socialistes » con
sécutives à la nationalisation des 
banques.

Déjà, le gouvernement de l’Inde a 
décidé de faire passer sous le con
trôle de l’E tat l’ensemble des impor
tations de matières premières, a dé
claré, jeudi, devant le Conseil des 
Etats, M. Bali Ram Bhagat, m inistre 
du Commerce extérieur. Cette nou
velle mesure intervient peu après la 
nationalisation de quatorze des prin
cipales banques du pays. M. Bhagat a 
ajouté que le gouverenment pourrait 
également faire passer sous le con
trôle de l’Etat certaines exportations 
si cela s’avérait d ’intérêt public. Les 
principales matières premières encore 
importées par des compagnies privées 
sont l’acier, le coton et le pétrole brut. 
Dans les milieux informés, on prévoit 
que la nouvelle mesure s’appliquera 
en prem ier lieu à l’acier et au coton, 
dont les importations se sont montées, 
en 1968-1969 à un milliard 900 mil
lions de roupies. Le gouvernement 
contrôlait jusqu’à présent 62 °lo des 
importations.

Mra'  Gandhi pourrait également 
chercher à provoquer des change
ments dans la direction du P arti du 
Congrès, contre laquelle elle s’était 
révoltée en proposant M. Giri à la 
présidence. Le président du parti, M. 
S. Nijalingappa et ses collègues de 
droite avaient choisi comme candidat

officiel du Congrès M. Reddy, qui 
s'est fait battre par M. Giri.

Le bureau du parti se réunit ven
dredi ou samedi à Delhi pour étudier 
la situation. Le président du parti a 
déjà demandé que M "' Gandhi s’ex
plique au sujet de sa rébellion. Il 
déclare que le bureau aurait à déci
der si Mme Gandhi a le droit de con
tinuer à occuper les fonctions de 
leader du groupe parlem entaire du 
Congrès.

■

X ____

V. V. Giri, dont l’élection marque une 
victoire dans le « virage à gauche » 

que semble opérer M "r Gandhi.

Irlande: Apaisement et attente
Les rues de Belfast ont repris leur 

rythm e normal, les catholiques et les 
protestants se rencontrent dans les 
boutiques de leurs «lignes-frontières», 
l ’armée veille. De nombreuses barri
cades ont été enlevées, signe que la 
peur a peu à peu disparu. C’est le 
cas à Crumlin Road et à Hooker 
Street, dernier endroit où l’arm ée 
avait pris position. C’est le cas à Falls 
Road, où les trois usines qui ont abrité 
tes francs-tireurs sont m aintenant li
vrées aux équipes de démolition.

Les embouteillages bloquent la ville, 
nombre de petites rues conservant 
leurs pavés empilés pour m aintenir 
un no m an’s land de plus en plus 
hypothétique.

Là où les barricades ont été enle
vées, la place est nette et propre, 
gardée par les soldats qui patrouil
lent sur chaque trottoir, l’arm e poin
tée vers le sol. Les barbelés sont remis 
en place chaque soir et les passants 
contrôlés. V ingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, tout véhicule voulant 
franchir un barrage m ilitaire est a r
rêté et fouillé. Mais tou t n ’est pas 
réglé pour autant en Irlande. Tant 
que les réformes administratives, so
ciales, politiques ne seront pas in ter
venues, les troubles pourront renaître 
à tout instant.

En attendant, Miss Bernadette Dev- 
lin, représentante de l’Irlande du Nord 
au Parlem ent britannique et « leader » 
des droits civiques, est arrivée jeudi 
après midi à New Yoi'k par avion 
i  pour recueillir un  million de dol
lars » destinés à secourir ceux qui 
souffrent des désordres dans son pays.

Port-Talbot: Les 
grévistes ont gagné

Les 1300 fondeurs des aciéries de 
Port-Talbot qui ont défié pendant huit 
semaines le gouvernement, leur syn
dicat et l’opinion publique britannique, 
ont gagné leur bataille: ils ont décidé 
hier de m ettre fin à leur grève non 
officielle, leurs revendications sala
riales — une livre d ’augm entation du 
salaire hebdom adaire de 143 d ’entre 
eux ayant finalem ent été satisfaites 
par la British Stell Corporation .Les
10 000 ouvriers des usines de Port-T al
bot (le plus im portant complexe si
dérurgique de Grande-Bretagne) qui 
avaient été mis à pied à la suite du 
mouvement, pourront reprendre le 
travail dès la  semaine prochaine.

L’exploration spatiale est sujette à controverse
Aux Etats-Unis, les scientifiques s ’opposent aux techniciens, politiciens et «sportifs»

La griserie de l’atterrissage sur la 
lune est passée et maintenant, alors 
que les trois astronautes Armstrong, 
A ldrin et Collins ont été fêtés comme 
il se doit, des divergences de vue com
mencent déjà à se dessiner à propos 
du fu tu r programme de conquête de 
l’espace.

La contl'overse ne tourne pas seu
lem ent autour de la question de sa
voir si, lors des futurs atterrissages 
sur la lune on soulignera davantage 
le côté technique ou le côté scientifi
que, mais aussi de savoir si les vols 
sur la lune se suivront rapidem ent 
ou si de plus grands écarts seront 
observés entre eux, ce qui donnerait 
aux savants l’occasion d’exploiter plus 
à fond les renseignements rapportés. 
Il s’agit avant tout de savoir si les 
expéditions sur la lune se feront avec 
des vaissèaux spatiaux habités ou des 
sondes spatiales non habitées.

L’Office fédéral pour la recherche 
spatiale a décidé, l’année dernière, de 
former des astronautes en prenant, 
outre des pilotes d’essai, des scienti
fiques. Car jusqu’à présent, les astro
nautes formés de façon scientifique 
ont toujours été laissés à l’arrière plan. 
Les hommes prévus pour les trois ou

quatre prochains vols sur la lune, se 
composent essentiellement d ’anciens 
pilotes militaires. E tant donné que les 
perspectives pour les scientifiques de 
se m anifester dans un avenir plus ou 
moins rapproché, sont très minces, 
quelques-uns de ces jeunes savants 
hautem ent qualifiés ont déjà démis
sionné.

On exige également du côté de la 
science, que les astronautes restent sur 
la lune plus de quelques heures, et 
qu’ils em portent des véhicules qui 
leur perm ettront de s’éloigner à une 
distance considérable du vaisseau lu
naire. De telles excursions ne sont ce
pendant pas prévues pour l’instant, à 
la grande déception de ceux qui aime
raient voir dans un atterrissage sur la 
lune davantage qu’un exploit sportif 
ou politique.

M aintenant que la lune est conquise, 
les regards des Américains se concen
tren t déjà sur Mars. Mais, alors que le 
vice-président Âgnew a fixé comme 
term e la fin de ce siècle, l ’Office fé
déral pour la recherche spatiale pense 
qu’un atterrissage sur Mars, pourrait 
avoir lieu avant 1980 déjà.

Le président Nixon a formé une 
commission d’études sous la prési
dence de M. Agnew, qui se compose

de deux savants et de deux politiciens. 
Elle doit lui présenter jusqu’au 1er sep
tembre de cette année des indications 
au sujet d 'un atterrissage sur Mars.

Deux sondes spatiales américaines 
ont parcouru quelque 100 millions de 
kilomètres qui séparent la terre de 
Mars et envoyé des photoqraphies et 
des renseignements scientifiques de la 
« planète rouge ». La discussion sur 
la question de savoir si un vol habité 
sur Mars est possible reste ouverte. 
De même que, du point de vue scien
tifique, il reste à savoir si cet atterris
sage en vaut la peine. On a découvert 
des traces de méthane et d ’ammoniac 
sur Mars, qui sont un composant de 
la vie organique, cependant les astro- 
physiciens ne sont toujours pas d ’ac
cord sur la possibilité d’une vie orga
nique sur Mars.

Le président de la Commission de 
l’espace de la Chambre des repré
sentants a déjà recommandé de re
pousser le projet d ’un vol habité sur 
Mars de 5 à 10 ans, afin d’avoir da
vantage d ’expériences et de rensei
gnements. Peut-être ajouta-t-il, 
l ’Union soviétique s’associera-t-elle 
d ’ici-là aux Etats-Unis, et on pourra 
faire de ce vol habité sur Mars une 
expédition internationale.

EN QUELQUES LIGNES
0  PARIS. — La 31u séance de la con
férence sur le Vietnam s’est term i
née, une nouvelle fois, sans résultat 
notable.
0  NAIROBI. — Un avion de la so
ciété bâloise d’aviation Tellair, affrété 
par la compagnie britannique Cale- 
donia Airways pour un vol touris
tique au Kenya et qui avait été re 
tenu pendant plus de 48 heures à 
l’aéroport kenyan de Mombasa a en
fin reçu l’autorisation de repartir pour 
Zurich. 120 touristes, suisses pour la 
plupart, se trouvent à bord, sous 
l’égide d’Hôtelplan. L’avion n’avait 
pas reçu l’autorisation formelle d’a t
te rrir  au Kenya.
0  BONN. — La Commission fédé
rale pour le contrôle des élections a 
autorisé, hier, le * P arti NPD à se 
présenter aux élections législatives.
0  VIENTIANE. — Un avion de la 
compagnie am éricaine A i r  America 
s’est écrasé, lundi, en atterrissant à 
Samthong, PC d e’ la  deuxième ré 
gion m ilitaire du Laos, situé à 100 
kilom ètres au nord de Vientiane. Le 
pilote américain et ses douze passa
gers — dix Laotiens et deux Améri
cains — ont été tués.
0  NEW YORK. — Le bilan du pas
sage de l’ouragan « Camille » dans la 
partie sud et centre des Etats-Unis 
s’élevait, jeudi matin, à 283 morts.
0  MESSINE. — Un touriste français 
en villégiature dans l’île de Strom- 
boli a péri brûlé par une éruption 
soudaine du volcan.
0  ROME. — Les ouvriers d’une fa 
brique de conserves à  Angri, dans la 
province de Salerne, ont organisé, 
jeudi, une dém onstration de protes
tation, bloquant les quais de la  gare 
et paralysant pendant deux heures 
le trafic ferroviaire entre le nord et 
le sud de l’Italie.

0  WASHINGTON. — M. Melvin 
Laird, secrétaire américain à la Dé
fense, a annoncé jeudi que l’admi: / -  
tration Nixon s’apprêtait à porter à 
trois milliards de dollars le total des 
réductions dans le budget m ilitaire 
pour la nouvelle année fiscale qui a 
commencé le 1er juillet dernier. Près 
de la moitié de cette très importante 
compression avait déjà été annoncée. 
Cette fois, il s’agit d’une nouvelle 
tranche d’un m illiard 500 millions de 
dolars qui entraîne une réduction de 
100 000 hommes dans les forces armées. 
0  TORONTO. — Les grèves dans l’in
dustrie de la métallurgie au Canada 
se sont étendues hier aux mines de 
nickel de la  compagnie Falconbridge 
à Sudbury dans l’Ontario. Les 3200 
ouvriers de la compagnie ont aban
donné leur travail sur l’ordre de leurs 
représentants syndicaux. Les ouvriers 
de Falconbridge, second producteur 
de nickel du pays, se joignent ainsi 
aux 17 000 ouvriers de l’International 
Nickel en grève de leur côté depuis 
six semaines, paralysant du même coup 
toutes les activités dans les mines 
et les usines de Sudbury, le plus im 
portant centre mondial de produc
tion de ce métal. A ces deux grèves 
s’ajoutent celles de l’acier qui se pour
suivent également en Ontario depuis 
le début du mois d’août à la  Steel Co. 
à Hamilton (13 000 ouvriers) et à l’Al- 
goma Steel Corp. à Sault-Sainte-M a- 
rie (8000 ouvriers).
0  DUSSELDORF. — K arl Rudolf 
Pallm ann, lieutenant dans l’armée al
lemande pendant la seconde guerre 
mondiale, âgé aujourd’hui de 65 ans, 
a été condamné jeudi par le tribunal 
de Dusseldorf à la détention à vie pour 
le m eurtre de 109 fonctionnaires so
viétiques et juifs en Crimée en 1941 
et 1942.

Deux morts à Brno
Les incidents qui se sont déroulés 

hier à Brno, capitale de la Moravie, 
ont fait deux morts et douze blessés, 
dont trois membres des milices ou
vrières, annonce un communiqué du 
présidium du P. C. tchécoslovaque dif
fusé ce m atin par Radio-Prague. Le 
présidium précise que les deux per
sonnes qui ont trouvé la mort dans 
les incidents du 20 août à Prague sont 
deux jeunes gens, âgés respectivement 
de 18 et 19 ans.

0  PALM SPRINGS. — Mmc Zaddie 
Bunker, qui avait reçu le surnom de 
« grand-m ère volante » après avoir 
piloté, à l’âge de 73 ans, un chasseur 
à réaction de l’armée de l’air am éri
caine, est décédée jeudi, à  l’âge de 
82 ans. Elle avant obtenu son brevet 
de pilote juste après avoir fêté son 
65e anniversaire.
0  MOSCOU. — Le ministre sovié
tique des Affaires étrangères, M. Gro- 
myko, a reçu jeudi à Moscou, le p ré
sident du groupe socialiste du gouver
nement de Bonn, Helmut Schmidt et 
ses deux collaborateurs, A. Moeller et 
E. Franke.
0  ACCRA. — Au terme d’une déci
sion prise par l’assemblée constituante 
ghanéenne, une commissions tripartite 
exercera les fonctions de président du 
Ghana à partir de vendredi.
0 WASHINGTON. — Le Gouverne
ment américain a annoncé jeudi l’ex 
pulsion de deux diplomates cubains en 
poste aux Nations Unies. L’un de ces 
diplomates, troisième secrétaire à la 
mission cubaine à  l’ONU, est accusé 
par le Gouvernement américain d’avoir 
recruté un réfugié cubain « pour une 
mission touchant à la sécurité de la 
présidence des Etats-Unis ».

L’autre prem ier secrétaire à la dé
légation cubaine, est accusé d’avoir 
tenté de recruter des réfugiés cubains 
pour obtenir des renseignements sur 
une installation militaire américaine.

Cela s ’est passé dans notre p a y s
Chauffard condamné 

à Nyon
Présidé par M. P ierre Cavin, le T ri

bunal correctionnel de Nyon a con
damné jeudi un automobiliste gene
vois, Alain G., à trois mois d’em pri
sonnement et aux frais de la cause 
pour ivresse au volant, homicide par 
négligence, lésions corporelles graves 
par négligence et violation grave des 
règles de la circulation.

Le 23 décembre dernier, sur le te r
ritoire de la commune de Coppet, 
Alain G., au volant de sa voiture, rou
lait en direction de Genève. Alors 
qu’il dépassait une file de voiture, il 
toucha sur le côté un camion qui 
venait en sens inverse. Poursuivant 
sa course, il heurta ensuite de plein 
fouet une voiture vaudoise, peu après, 
ne pouvant éviter les véhicules, une 
seconde voiture v int em boutir celles 
qui s’étaient télescopées. Un passager 
de la  voiture heurtée de plein fouet 
devait décéder des suites de ses 
blessures.

■  BANDIT ALLEMAND ARRÊTÉ A 
GENÈVE. — Un ressortissant alle
mand, âgé de 21 ans, blond, ayant une 
cicatrice au front, a commis ces jours 
plusieurs agressions contre des fem
mes, les m enaçant avec un pistolet 
qui n ’était au tre  qu’un jouet d ’enfant.

Le 8 août, cet individu qu ittait Gunz- 
burg, en Allemagne, à bord d’une voi
tu re  volée et avec laquelle il eut un 
accident sur l’autoroute près de Mu
nich, qui l’obligea à abandonner ce 
véhicule. Il se rendit ensuite en Ba
vière en utilisant également une voi
tu re  volée, dont il se débarassa à 
Fribourg-en-Brisgau. A bord d’une 
troisième voiture qu’il s’était pro
curée de la même manière, il se ren
dit près de la frontière suisse qu’il 
passa clandestinement à pied. A Bâle, 
après un quatrièm e vol de voiture, 
il gagna Genève où il commit ses di
verses agressions.

Une patrouille de la sûreté a pu 
m ettre la main sur ce dangereux in
dividu. Selon ses propres déclarations 
ce dernier était déjà connu de la po
lice allemande pour des vols de voi
tures.

■  ÉCOLIER TUÉ A BICYCLETTE.
— A Spiez, un écolier de 12 ans, H. 
Fahrni, qui renti-ait chez lui à  bicy
clette après sa sortie de l’école, m er
credi à midi, a été heurté par une au
tomobile qui voulait le dépasser. Le 
garçon est tombé de son vélo et est 
resté inanimé sur la chaussée. Il est 
m ort dans l ’ambulance qui le trans
portait à l’hôpital, j .

■  DÉMARCHE SUISSE A PRAGUE.
— Agissant sur instruction du Dé
partem ent politique fédéral l’am bas
sadeur de Suisse à Prague, M. S. Cam- 
piche, a fait mercredi une démarche 
au M inistère des affaires étrangères 
pour dem ander des explications sur 
l’expulsion du journaliste suisse Bruno 
Schlaeppi et pour tenter d’obtenir 
l’annulation de cette mesure. Un haut 
fonctionnaire du ministère lui a dé
claré que la décision visait unique
ment M. Schlaeppi, en raison de ses 
articles publiés dans divers quotidiens, 
mais non la presse suisse en général.
Il a ajouté que des demandes d’accré
ditation d ’autres journalistes suisses 
seraient examinées avec bienveil
lance.

■  TUÉ SUR UN CHANTIER. —
M ercredi après midi, à Bad Ragaz, un 
travailleur italien, Paolo Abruzzo, qui 
était occupé sur un chantier, a été 
touché par un élément en béton de 
quatre tonnes. Celui-ci s’est détaché 
alors qu’on le hissait à l’aide d ’une 
grue. Le malheureux maçon a été si 
grièvement blessé à la tête qu’il est 
m ort sur place avant l’arrivée de 
l’ambulance.

■  LAUSANNE: Quatre ans de réclu
sion pour un faux-m onnayeur. —
Présidé par M. Gilliéron, le Tribunal 
correctionnel de Lausanne a con
damné, mercredi en fin d’après-midi, 
Marcel B., pour fabrication et mise 
en circulation de fausse monnaie, 
faux dans les titres, incitation à 
complicité d ’escroquerie et publica
tions obscènes, à la peine de 4 ans de 
réclusion moins 281 jours de déten
tion préventive, et G ilbert B., pour 
prise en dépôt de fausse monnaie, 
usage de faux, complicité d ’escroque
rie, à un an de prison moins 36 jours 
de détention préventive.

■  ÉCRASÉ SOUS UN CAMION. —
Jeudi après midi, sur la route can
tonale entre Brunnen et Schwytz, le 
conducteur d’une voiture, M. W. M ar- 
ty. de Schwytz, âgé de 23 ans, a 
été tué. Une voiture, conduite par un 
Italien, voulut dépasser, à Ingebohl, 
un lourd train routier. Au même ins
tant, M. M arty arrivait de Schwytz 
au volant de son auto. Il ne lui resta 
rien d’autre à faire que tenter de 
passer entre la voiture et le camion. 
Mais sa voiture s’écrasa sous le ca
mion.

■  AUGMENTATION DES EXPOR
TATIONS HORLOGÈRES. — La
Chambre suisse de l’horlogerie com
munique que, pour le mois de juillet 
1969, les exportations totales de l’in
dustrie horlogère se sont élevées à 
209 415 914 fr. contre 208 803 301 fr. en 
juin 1969 et 174 024 934 fr. en juillet 
1968. Pour janvier-juillet 1969, les ex
portations ont atteint le total de
1 315 319 728 fr., soit une augmentation 
de 105 951 224 fr. ou de 8.8 °/o par rap 
port à la même période de l’année 
précédente.




